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r • ££' - £ • 1 1 ' 'La p ersuasion p araît insuff isante a f aire reculer les insurges,
mais aucun eff o rt ne sera ép argné p our éviter L 'eff us ion de sang.

Toutef ois, le «p ouvoir ne reculera p as».
De Gaulle abatfira-t-il ses cartes demain ?

De notre correspondant de Paris par téléphone :
La situation ne s'est pas améliorée au cours des dernières

24 heures et à s'en rapporter aux échos recueillis aussi bien à
Paris qu'à Alger, on a le sentiment que le fossé s'est encore
creusé entre les « activistes » algérois et le gouvernement de
la République. L'épreuve de force est engagée; le fait qu'il ne
se soit rien passé hier ressemble davantage à la menace qui
précède la tempête qu'à ce que certains ont cru pouvoir appeler
« le pourrissement de l'insurrection ».

Réuni hier pendant trois heures
au Palais de l'Elysée, le Conseil
des ministres extraordinaire a, selon
les termes mêmes du communiqué,
entendu le compte rendu du premier
ministre sur la situation en Algé-
rie et arrêté les instructions qui
doivent être envoyées au délégué
général Paul Delouvrier et au gé-
néral Challe , commandant en chef.

On a appris d'autre part que le
général de Gaulle se rendrait en
Algérie avant le 5 février prochain
et que comme prévu, il s'adresse-
rait à la nation vendredi 29 jan-
vier. C'est à ce moment que seront
officiellement rendues publiques les
mesures décidées par le Conseil des
ministres dans le dessein de réta-
blir la légalité en Afrique du Nord.

Les barricades principales se trouvent devant le P. C Ortiz (bâtiment
d'Air Algérie) au commencement de la rue Ch.-Péguy.

Le pouvoir ne reculera pas
Quelles sont ces mesures, nul n'en

saurait préjuger. En revanche, Il appa-
raît d'ores et déjà certain que selon
une formule désormais devenue célè-
bre, « le pouvoir ne reculera pas »,
_. étant entendu cependant qu'aucun
effort ne sera épargné auparavant pour
éviter une nouvelle effusion de sang.

Quant à la procédure engagée par
le général de Gaulle pour triompher
des insurgés algériens, elle donne lieu
aux mêmes spéculations qu 'il y a 24
heures, avec cette différence toutefois

que l'on sait maintenant d'une façon
à' peu près certaine de quoi il s'agit.

Premier but à atteindre la liquidation
de l'insurrection. Deux méthodes peu-
vent être envisagées, soit la persuasion
et on s'y emploie activement, soit le
recours à la force et dans cette hypo-
thèse prendre le risque de déclencher à
Alger une guerre civile d'autant plus
redoutable que l'on sait maintenant et
par de nombreuses informations con-
trôlées que les activistes retranchés
dans le double bastion insurrectionnel
sont des durs bien armés et décidés à
se défendre jusqu 'au bout pour l'Algé-
rie française.

Selon un témoin oculaire, en la cir-
constance l'envoyé spécial d'« Europe
No 1 », revenu hier mercredi à Paris,
l'effectif des troupes de choc Lagaillar-
de-Ortiz atteindrait 3000 hommes. Si ce
chiffre est exact, il est impressionnant.

Recours
aux pouvoirs exceptionnels ?

Le second objectif à atteindre est le
rétablissement de la légalité sur l'en-
semble du territoire algérien. Il s'agit
là d'un travail en profondeur et de
longue haleine , car l'agitation n'est
plus seulement localisée à l'aggloméra-
tion algéroise puisqu 'elle s'est étendue
à presque toutes les grandes villes
d'Afrique du Nord . Pour cette reprise
en mains, d'autres moyens que des me-
sures répressives doivent être utilisés
et. c'est dans cette perspective qu 'on
peut valablement retenir comme moyen
pratique l'application de l'article 16
de la Constitution , lequel donnera des
•pouvoirs exceptionnels au président de
la République , sous réserve de la con-
sultation préalable du premier ministre,
du président des assemblées et du
Conseil constitutionnel.

A ce point de vue, l'audience donnée
hier par le général de Gaulle à l'am-
bassadeur Lucien Noël, président de ce
Conseil constitutionnel , est apparu com-
me très significative aux observateurs
politiques. On a malgré tout continué à
parler également d'une convocation du
Parlemen t en session extraordinaire et
d'un référendum métropolitain sur le
cas algérien. M.-G. G.
(Lire la suite en I S m e  page )

La délégation du F.L. N. demande
la création d'une brigade de volontaires

pour combattre en Algérie

La situation dans les rues d'A lger demeure toujours instable. Sur une
barricade la banderolle qui porte l'inscription « Vive Massu » montre bien
que les manifestants sont décidés à rester' f idèles  au g énéral jusqu 'au
bout... Au premier plan, la fou le  curieuse tue le temps en allant observer

les fai ts  et gestes des retranchés.

La conférence des peuples africains à Tunis

Le délégué du G.P.R.A. a également invité les Etats
participants à intervenir auprès des Etats-Unis pour
les prier de suspendre leurs livraisons d'armes

à la France
¦

TUNIS (A.F.P.). — La délégation algérienne à la conférence des peu-
ples africains a demandé la création d'une brigade de volontaires africains
pour combattre en Algérie.

C'est , M. Ahmed Boumendjel, chef, de
la délégation algérienne , qui a fait hier
cette proposition :

« Nous n 'avons pas besoin de troupes,
a-t-il ajouté. Nos effectifs .sont au com-
plet. Mais il s'agit d'un choix politique,
d'une preuve de solidarité qui n 'Intéresse
pas seulement l'Algérie mais tous les
pays africains en guerre contre le colo-
nialisme. Les combattants algériens invi-
tent cordialement leurs camarades afri-
cains à venir apprendre au sein de l'A.
L. N. les méthodes de la guerre révolu-
tionnaire »; a dit encore M. Boumendjel.

Proposition acclamée -
La proposition de M. Boumendjel a

été acclamée par les membres de la

conférence. .. M. Boumendjel , a ajouté
que ce projet comprendra trois autres
points :

< La reconnaissance du < GPRA » par
les pays indépendants d'Afrique demeu-
rés Jusqu'à présent sur la réserve. »

« L'inscription au budget de tous les
pays africains d'une contribution finan-
cière destinée à l'« armée de libération
nationale ».

(Lire la suite en ISme page)

«Les musulmans
commencent

à en avoir assez >

DÉCLARATION DU DÉPUTÉ
MUSTAPHA CHELHA

PARIS (A.F.P.) — Voici le texte de
la déclaration faite , à son arrivée à
Paris, par M. Mustapha Chelfaa, député
d'Alfier-Bamlieue :

« La situation est dramati que à Alger
dans la mesure où il ne faut pas que
les musulmans participent au mouve-
ment actuel . Contrairement à ce que
certains ont dit , les musulmans n'ont
aucun ement pris part aux émeutes.
Dans la Casbah et dans le quartier de
Belcour, les magasins sont restés ou-
verts et l'ordre de grève n'a pas été
respecté.

» Samedi dernier, les parlementaires
algérois ont été reçus par M. Delou-
vrier et par le général Challe, qui nous
ont demandé de les aider à maintenir
le oalme. Les positions adoptées par
certains de mes collègues ont rendu la
chose impossible et je me propose de
rendre incessamment publ iques les
prises de position qui ont été à la base
des événements tragiques que nous
vivons.
(Lire la suite en ISme page)

Deux millions
de nouveaux francs

dérobés à Paris

Cambriolage sans précédent

Au cours du dernier week-en d , des
malfai teurs , vêtus de « bleus » de tra-
vail , sont arrivés en camionnette de-
vant le «Crédit commercial de France *
à Paris , se sont introduits dans l'éta-
blissement à l'aide d' une fausse  clé , et
se sont f r a y é  un chemin jusque dans
la chambre for te  de la banque , en fa i -
sant sauter les portes I

Puis , à leur aise, ils ont découpé au
chalumeau les co f f res  de l'établisse-
ment f inancier et vidés les « safes  » de
la banque et des particuliers... On peut
d'ores et déjà évaluer le butin de cet
extraordinaire fric-frac , sans précédent
en France , à quelque deux millions
de nouveaux f rancs.

Le prince Charles
pourra-t-il manquer

l' école ?

A l' occasion de la très prochaine
naissance de son frère ou de sa sœur (!)

LONDRES (AFP) . — Derniers favoris
de la presse londonienne dans la course
aux prénoms pour l'enfant royal :
Andrew ou James, si c'est un garçon,
Mary ou Charlotte si c'est une fille.

Il  est peu probable toutefois  que le
prénom choisi pour le bébé sera révélé
avant le baptême , et ses parents au-
ront , aux termes de la loi, quarante-
deux jours ouvrables pour se décider.
Si le prénom est encore entouré d'in-
certitude , il n'y a aucun doute sur le
nom. L' enfant  royal ne sera pas un
Mountbatt en , mais un Windsor. La
reine a certes épousé un Mountbatten
et elle a vécu sous ce nom quelques
semaines , lorsqu 'elle était encore prin-
cesse. Mais , à la demande de sir Win-
ston Churchill , alors premier ministre,
elle a accepté de reprendre le nom de
Windsor, elle et ses enfants .

L' une des premières personnes auto-
risées à voir le nouveau-né sera la
princess e Anne , qui a maintenant dix
ans. Les journaux sont divisés sur la
question suivante : Le princes Charles
pourra-t- H manquer l'école pour la cir-
constance , ses parents ayant des idées
très strictes sur l'assiduité de leur
f i l s  ?

Journée lourde de conséquences pour Jaccoud

Ceux-ci ont confirmé l'opinion que leurs prédécesseurs uvuient émise mardi
D 'un de nos correspondants de Genève ":
Mardi, on avait encore pu écrire que les experts avaient été aux prises

avec la défense. Pour refléter la matinée de mercredi , il faut décidément
renverser les termes. Cette fois, c'est la défense qui a été aux prises avec
les sur-experts.

Nous ne reviendrons pas sur les su-
jet s en discussion. Il n'y eut aucune
controverse entre savants. Les constata-
tions et déduction de MM. Hegg et
Undrist ont été confirmées par trois
hématologues de renom universel : le
professeur Paul Moufeau , de Liège,, le
professeur H. E. Bock , de Marburg, et
le professeur Albert Aider , de Zurich.

Ils ont déclaré en résumé que le
degré de certitude auquel étaient parve-
nus les travaux du professeur Undrist
était de l'ordre de 99 %, ce qui laisse
la place pour une erreur sur 1400 essais
d'analyses. C'est sur ce un pour cent
que Me Floriot tenta d'argumenter :
€ Entre la certitude et la prob abilité
quasi absolue, disait M. de la Palice , il
y a une différence très importante dès
le moment où nous sommes sur le plan
pénal. »

Un risque d 'erreur
sur deux millions d'essais...

— Il serait présomptueux en biologie
de prétendre arriver à une certitude ma-
thématique. Cela c'est la concession bien
natu relle que tout espri t scientifique
aura l'honnêteté de faire. Mais Je pré-
cise, ajoute le professeur Moureau. que
les conclusions de M. Undrist que Je
tiens pour valables k 99 %, je les al véri-
fiées en procédant à de nouvelles ana-
lyses selon une autre méthode qui , elle
non. plus,, ne contient pas de risque d'er-
reurs supérieur h 1 %. Comme il se trou-
ve que Je suis aus=l professeur île sta-
tistiques , Je vous Indique qu 'il faut  dès
lors élever au rnrré les probabilité? ad-
mises pour l'un seulement des procédés
de recherches. Ceci nous donne, en mul-
tipliant 1400 x 1400, un risque d'erreur
sur deux millions d'essais...

Ceci pour le sang. Quant aux cellu-
les de foie déterminées par le profes-
seur Undrist , les trois « sur-experts >
sont unanimes à confirmer la rigueur
absolue , formelle et incontestable , à
100 % des conclusions.

A la pause de midi , alors que Me
Floriot annonçait qu 'il profiterait de
l'après-midi pour dormir un peu (< les

psychiatres, cela ne m'a jamais beau-
coup intéressé») nombre de journalis-

La projection dans la salle d'audience d' une trace de sang grossie, com
mentée par les experts, semble laisser Jaccoud indifférent et songeur

tes français raisonnant un peu comme
des supporters déçus, nous déclaraient
qu 'on ne pardonnerait jamais à Jaccoud
d'avoir eu recours à un maître du bar-
reau parisien.

A. B.
j

(Lire la suite en IS m e  page)

La défense aux prises
avec les sur-experts

Les émeutiers disposent maintenant d'un poste
émetteur qui a diffusé hier ses premières informations

ALGER (A.F.P.). — Les rues d'Alger, qui s'étaient vidées hier à l'heure
du déjeuner, se sont emplies de nouveau à partir de 14 heures. Mais,
peut-être hier la foule était-elle moins dense et le concert des klaxons
d'automobiles moins bruyant que les jours précédents..

Pour l'Algérois, la tournée de» bar-
ricades est une épreuve physique qui
renouvelée chaque jour est épuisante
dans ces rues en pente ou dans les
escaliers monumentaux qui mènent an
quadrilatère. L'Algéroise, sur ses hauts
talons, peine encore davantage, mais
elle marche pour apporter aux hommes
du camp le réconfort de sa présence.
Pour les automobilistes, le cas est sim-
ple. Les postes d'essence ne sont plus
approvisionnés en raison de la grève
et beaucoup n 'ont plus de carburant
dans leurs citernes.

(Lire la suite en 15me page)

La grève est toujours totale
dans la ville européenne d'Alger

Miss Sam

P

ORTE-T-ELLE même le nom
de Miss Sam, un peu comme
l'on dit l 'Oncle Sam, pour

désigner toute la popu lation des
cinquante Etats-Unis, une guenon
n'est p a s  une femme, et encore
moins un homme.

Sur ce p oint-là, nulle contesta-
tion possible.

Ceci posé , Mlle X..., une Améri-
caine, n'en fai t  pas moins part de
ses alarmes à l'un des sénateurs de
son Etat. Celui-ci , à lui tout seul,
y pe ut-il quel que chose ? Elle le
pense et cela lui s u f f i t .  Pour qu 'elle
demandé à ce p ersonnage de s'op-
poser à l'envoi , à leur tour, d'hom-
mes dans l' espace.

La raison en est bonne. Ils pour-
raient bien s'y p laire tellement , ces
être volontiers inconséquents et in-
grats, que les f emmes ne les ver-
raient pas revenir. Ce qui j etterait
dans le désarroi la masse des céli-
bataires américaines, en déséquili-
bre déjà avec celle des hommes.

Où trouver homme, désormais,
pour se marier ?...

C'est vraiment , direz-vous , s'alar-
mer un peu -tôt.  Tout d'abord , nous
l'avons vu , une guenon n'est pas un
homme, l^iiis. Miss Sam est menue :
3 kg. 400 ! Sortie vivante , assuré-
ment , d'un voyage , somme toute ,
assez court , en inconfortable cap-
sule f n s é i gère.

L'heure , décidément , n 'a pas en-
core sonné des voyages intersidé-
raux. Ni des p laisirs célestes qu 'ils
pourraient nous valoir. Valoir sur-
tout aux hommes de quelque cor-
pulence.

Le sénateur américain aura-t-il
ramené au p lus vite sa concitoyen-
ne , Mlle X.,  aux choses de la terre. ?
Il le f a u t  esp érer. Il y a assez de
grabug e ici-bas pour que chacun ,
célibataire ou pas , cherche , si peu
que ce soit , à y porter remède.

Les moyens d' un chacun sont
f o r t  inégaux , sans doute. Mais une
célèbre parabole le proclame : «Cha-
cun sera jugé selon ce qu 'il a reçu ».

Dans ces dernières décennies , la
science, sans doute, fa i t  de fantas-
tiques trouvailles. Ne nous abusons
pas , cependant , c'est sur terre que
nous vivons.

Pour le quart d'heure , en tout
cas, et pour une f o u l e  d' autres
quarts d'heure encore.

Ne faisons pas comme l'astrologue
ou l'astronome de jadis qui , à f o r c e
de voulo ir scruter l'espace avec sa
lunette, recula tant et si bien qu 'il
tomba dans un puits. Et y mourut...

FRANCHOMME.

J'ÉCOUTE...

A B O N N E M E N T S
1 an 6 moi* i mok 1 mots

SUIS SE t 36.— 18.25 9.2S 3.30
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Les changement» d'adresses en Suisse sont gratuits.

A l'étranger : frais de ports en plus.
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' "î.L'Information horlogère suisse
cherche, pour son service juridique, &>. . . . P

sténodactylo
habile et consciencieuse ¦¦/,'

Bonne culture générale et connais-
sance des langues demandées

Faire offres avec copies de certifi-
cats à la direction de l'Information
horlogère, 42, avenue L.-Robert,

LA CHAUX-DE-FONDS

I

...encore des BAISSES importantes 1
sur des fruits de lre qualité ! i

$ OHAN33ES SflMGUIKELLI d'Italie „* 1.10 1
juteuses et savoureuses j £j'

$ CITRONS d'Italie to k g. -.95 1
un fruit riche en vitamines x5&

PROFITEZ-EN! SH- -i f J I TpA mT_ %\*̂ Ê i

Entreprise de Neuchâtel cherche pour une date à
convenir

UNE EMPLOYÉE BE BUREA U
de langue maternelle française, connaissant la dacty-
lographie ef au courant des travaux en général. Place
stable et bien rémunérée. — Faire offres accompa-
gnées d'un curriculum vitae, d'une photographie, de
la mention de références et de copies de certificats
sous chiffres C. I. 851 au bureau de la Feuille d'avis.

w. ¦ ' ^.

CERNIER
A louer pour tout de

suite , appartement de
3 pièces, dépendances ,
jardin. — S'adresser à
l'étude Jeanneret , Cer-
nier.

Belle chamfare avec
confort. Parcs 3, ler
étage.

Maison de vins à Neuchâtel enga-
gerait ; .

manœuvres
Entrée immédiate ou à convenir.
Adresser offres sous chiffres V. U.
836 au bureau de la Feuille d'avis.

Le bar à café Maloya,
Maladiére 16, cherche
pour entrée immédiate,

SOMMELIÈRE
ou fille lie salie. Se pré-
senter.

Importante fabrique d'horlogerie du Jura bernois
engagerait, pour fout de suite ou époque à convenir,
bonne

STÉNODACTYLO
pour la correspondance anglaise et espagnole. On offre _^_

\ situation stable , travail intéressant , éventuellement possi- •' :.,
bilité de faire un stage en Espagne pour perfectionner
ses connaissances espagnoles. Semaine de 5 jours de
fravail.

Faire offres sous chiffres P 2204 J à Publicitas, Saint-Imier.
I -V . ¦ .

- ¦ ¦ ¦ ¦:

¦" ' -P:,;_î ,p- r ~ •
Restaurant de Neuchâtel cherche
pour le 1er mars

cuisinier
serveuse

employée de maison
Offres avec certificats à Case ,
postale 892, Neuchâtel.

Lire la suite des annonces classées
en neuvième page

r \

Nous cherchons, pour noire organisation de caries perforées ,
:
'¦;
'

employée de bureau
-«*»*' ... \

aimant les chiffres ef capable de s'occuper, de manière indépen- !
dante, de la tenue à jour d'un important portefeuille de commandes.

Une certaine expérience dans le domaine des caries perforées
esf désirée.

Prière d'adresser les offres è OMEGA, Service du personnel, Bienne.

V : .  AX - I a ¦—_ w

fcljZI ÉCOLE PROFESSIONNELLE
SpCf-ft DE JEUNES FILLES
P5§§3B'̂  de Neuchâtel

Apprentissages
Couturière pour dame (3 ans)

Lingère pour dames
et libère pour messieurs (2 ans)
Rentrée des classses : 19 avril 1960

En fin d'étude, il est délivré le certificat
de l'école et le certificat fédéral de capacité

Inscriptions jusqu 'au 13 février 1960
Renseignements: collège des Sablons, tél. 5 1115

?f> UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL
I J Faculté de droit

,̂
'* * °':" Section des sciences commerciales,0 "* économiques et sociales

Jeudi 28 janvier 1960, à 17 h. 15
à l'Auditoire des Sciences

économiques (C45)

LEÇON INAUGURALE
de M. Friedrich FISCHBACHER

professeur extraordinaire ,
titulaire de la chaire d'économie Industrielle ,

sur

l'économie industrielle
et l'organisation scientifique

La séance est publique

VILLE Bi DU LOCLE

Mise au concours
Un poste d'agent de police locale est mis

au concours .
Conditions requises : 20 ans au moins, 30 ans

au plus.
Taille : 1 m. 75 au moine, constitution robuste ;

bonne réputation ; apte au service militaire
actif . Un certificat médical sera exigé. .

Salaire : Minimum Maximum
Célibataire 8475.50
Marié 9212 ,50 11,381.40

Entrée en fonctions : tout de suite.
Pour renseignements , s'adresser au poste de

police.
Les offres de service doivent être adressées par

écrit, avec curriculum vitae et livret de service,
: à la direction de police, Jusqu'au 3 février 1960.
Prière d'indiquer sur l'enveloppe « Postulation »

Il sera procédé à un examen.
DIRECTION DE POLICE.

Ijjïj Commune de Travers

||| ioste de secrétaire-caissier
au Bureau communal est mis au concours
avec entrée en fonctions le ler avril 1960
'ou date à convenir. Place stable , caisse de
retraite, caisse maladie. Les soumissions doi-
vent être adressées au Conseil communal
jusqu'au 13 février 1960.

CONSEIL COMMUNAL.

^SL£P VILLE

11|P| Neuchâtel
Taxe des chiens

, Nous invitons les pro-
priétaires de chiens qui
oe l'auraient pas encore
fait à annoncer . leur
chien et à payer la taxe'die Fr. 30.— a la caisse
de la polloe, (bureau

. No 23, hôtel communal)
Jusqu'au 15 février 1960.

Direction de la police.

A rendre à Corcelles - Peseux
4 appartements plus 2 magasins, plus

j chambres indépendantes.
i Rendement brut 7 %.

6 appartements.
' Rendement brut 6 % %.

9 appartements.
Rendement brut 6,2 %.

S'adresser par écrit à |gB tfÛSS
Carrefls 18, Neuchâtel

A vendre à Peseux : IMMEUBLES MODERNES
de 6 et 9 logements de 2, 3 et 4 pièces. Loyers :
140, 155 et 190 fr. Pour traiter : Fr. 60.000.— et
100.000.— environ. Adresser offres écrites à B. H
850 au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre, dans le nord
du canton de Vaud,

maison
de campagne

habitation et rural, por-
cherie, 3500 mi de Jar-
din et verger ; prix
23.000 fr. ; lil faut 10.000
francs pour acheter. —
Robert Maillard, à Per-
cher ( Vaiud).

A vendre, près de Lu-
cens (Broyé), à 480 m.
d̂'altitude

" PROPRIÉTÉ
AGRICOLE

et forestière, avec fer-
me, surface 71.396 m2,
prix 56.000 fr . H faut
20.000 fr. pour acheter.
Robert Maillard, à Ber-
cher (Vaud).

A vendre
à Cornaux

en Combaz-Glroud Jeune
vigne en blanc, de 2

"ouvriers. Adresser offres
• sous chiffres T. Z. 842,
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter

maison familiale
de 3-4 pièces, même de
construction ancienne,
aux environs de Neuchâ-
tel. Adresser offres écri-
tes à 141-180 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer dès le 24 avril
1960, à Neuchâtel-Est,
dans Immeuble neuf ,

superbe logement
de 4 % chambres avec
tout confort. Loyer men-
suel Fr. 200.— après dé-
duction d'un service par-
tiel de nettoyages. Ecri-
re à X. S. 792 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer à la Coudre

atelier
de menuiserie

avec machines et outils.
Adresser offres écrites à
B. D. 825 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer à Corcelles, pour tout de suite,
ou pour date à convenir,

2 appartements
l'un de 3 pièces et l'autre de 4, avec hall,
Location Fr. 190.— et Fr. 220.—, éventuelle-
ment avec services de concierge et 1 garage.

Pour tous renseignements, s'adresser à
l'Etude Charles Bonhôte, Peseux,

™ A louer à Cernier ™
immédiatement ou pour époque à convenir :
1 logement modernisé de 3 pièces, bains
et chauffage général , pour Fr. 115.— plus
acompte chauffage, Fr. 35.— .
1 logement modernisé de 4 pièces, bains et
chauffage général pour Fr. 135.— plus
acompte chauffage Fr. 45.—.
1 logement de 2 pièces avec chauffage
général pour Fr. 60.— plus acompte chauf-
fage Fr. 25.—.
1 logement de 3 pièces, sans confort pour
Fr, 65.—. j
1 logement de 3 pièces sans oonfort pour i
Fr. 40.—.

S'adresser à CHARLES WUTHIER ,
notaire, dont les bureaux ont été trans-
férés rue Fréd.-Soguel 8, à Cernier.

A Saint-Aubin, dans immeuble locatif neuf ,
tout confort et situé au centre du village,
en bordure d'um carrefour, des

LOCAUX
à usage commercial ou destinés à l'exercice
d'une profession libérale seraient disponibles
pour l'automne 1960.

Conviendraient particulièrement pour mé-
decin, dentiste, vétérinaire, masseur, pédi-
cure, etc.

Pour tous renseignements, écrire à l'étude
du notaire Henry Schmid , Corcelles (NE).

Verbier
A louer dans chalet

logement de quatre lits,
confort moderne. Libre
en mars et en Juillet
1960. Pour renseigne-
ments : Neuchâtel , tél.
5 49 85 dès 19 heures.

A LOUER
logement de deux pièces
avec petit magasin, pour
épicerie, etc., à Peseux ;
bonne situation. — Ren-
seignements tél . (038)
5 44 43 aux heures de
bureau, ou après 19 heu-
res (038) 8 21 89.

A louer dès le 24
avril 1960, dans im-
meuble neuf à Neu-
châtel est,

bel appartement
de 4 chambres et
demi avec tout con-
fort, balcons, vue.
Loyer mensuel Fr.
275.— plus chauffage.
Case postale 31810,
Neuchâtel.

LOCAL
à louer au centre de
Corcelles, comprenant
magasin et arirfère-ma-
.gastn. .Electricité,..-,, eau,
chauffage. ; Tél. 8 13 18.

THIELLE
. .. A louer logement neuf,
de 4 pièces, cuisine, sal-
le dé bains, garage à
auto. La préférence sera
donnée à personne qui
aurait la possibilité de
travailler au Jardin de
la maison de maître. —
S'adresser à Ernest R8-
thlisberger , à Thielle.

Chambre au centre
pour demoiselle , part à
la cuisine. S'adresser :
Ecluse 24, 2me étage à
gauche.

Chambres à u et
deux lits avec part à la
salle de bains. Piano à
disposition. Téléphoner
à partir de 12 h. au
5 91 81.

Chambre avec confort ,
salle de bains, vue sur
le lac. Tél. 5 42 17.

A louer chambre in-
dépendante à personne
sérieuse . Ch&mp-Bougtn.
Tél. 5 35 56, à midi et
le soir.

Belle chambre à louer
à monsieur, à 3 minutes
de la gare. Tél. 5 84 85.

A louer belle chambre
tout confort, avec ou
sains pension, dès le ler
février. — Riveraine 52,
3me à gauche .

Jeune fille cherche

chambre
avec pension

à proximité du lac, pour
le ler avril 1960. Offres
à Mlle Rose-Marie Sul-
zer, Bahnhofstrasse ,
Worb/BE.

Je cherche à louer
tout de suite ou pour
date à convenir

LOCAL
de 15 à 60 mètres car-
rés, avec force, eau,
chauffable, pour petite
mécanique ; région Pe-
seux, Vauseyon, Neu-
châtel. — Demander
l'adresse du No 864 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chambres meublées à
louer pour 2 personnes .
G. Etienne, bric-à-brac,
Moulins 13.

MAILLEFER
A louer à Jeune hom-

me Jolie chambre meu-
blée. Part à la salle de
bains. Chauffage général.
Tél. 5 35 21.

Jolie chambre pour
monsieur. Confort . Tél.
5 27 93.

A louer Jolie chambre
meublée. Saara 44, tél.
fi 66 33.

Je cherche à louer

chalet
ou petit logement
pour les week-ends. Ré-
gion : lac de Neuchâtel ,
pas nécessairement au
bord du lac, mais avec
vue et Jardin. Adresser
offres écrites à TJ. F.
877 au bureau de la
Feuille d'avis.

Couple sérieux et tran-
quille cherche, pour le
24 Juin ou avant , dans
la légion de Neuchâtel-
Sainit-Biaise ,

logement de trois pièces
deml-oonfort. Adresser
offres sous chiffres O.
G. 881 au bureau de la
Feuille d'avis.

t Couple tranquille , sans
enfant, cherche apparte-
tement de 3 pièces, sans
oonfort , dépendances, pe-
tit Jardin, région de
Neuchâtel ; prendrait

réparations
à ses frais

Adresser offres écrites
& M. L. 883 au bureau
de la Feuille d'avis.

Médecin spécialiste de Neuchâtel
cherche, pour date à convenir, une

secrétaire médicale
possédant urne excellente culture gé-
nérale et si possible une formation
complète pour cette activité. Adres-
ser offres écrites sous chiffres V. B.
844 au bureau de la Feuille d'avis

Dame cherche

logement
de 3 pièces, à loyer mo-
deste, dans village . Of-
fres à M. Grossmann,
Petit-Martel 5.

Professeur
d'Oxford

cherche appartement ou
pension pour sa femme
et deux enfants de 12
et 7 ans, fréquentant
l'école libre, de mai à
août. Ecrire à : Oxford ,
Bainton Road 35.

On cherche
APPARTEMEN T

de 3 chambres avec ou
sans confort , pour le 24
mai ou date à convenir ;
région : Corcelles - Cor-
mondrèche ou Peseux.

Adresser offres sous
chiffres E. I . 887 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune sténodactylo
cherche, pour le ler mai
1960 ,

jolie chambre
avec déjeuner

téléphone à disposition.
Quartier des Collèges ou
environs. — Offres à M.
Barbey, maître secondai-
re, Waldeggstrasse 71,
Liebeeld-Berne.

Jeune couple cherche
appartement de 2 - 2 Vi
pièces, confort ,

à Serrières
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites à
I. O. 857 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fonctionnaire aux
T.N., Jeune marié, sans
enfant , cherche au cen-
tre de la ville ou région
de la Coudre, éven-
tuellement du côté de
Saint-Biaise

APPARTEMENT
de 3 chambres, cuisine,
si possible avec confort.
Entrée : ler avril (éven-
tuellement tout de sui-
te). Les offres sont à
adresser sous chiffres
J. D. 696 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fr. 250.-
de récompense à qui me
permettra de trouver un'
appartement de 5 pièces
(éventuellement 4 pièces
dont 2 grandes) avec ou
sans confort , de préfé-
rence quartier est de la
ville. Faire offres sous
chiffres H. X. 364 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE
CHARPENTIER

sobre, consciencieux et de confiance,
serait engagé par entreprise de bâti-
ment et travaux publics disposant d'un
atelier mécanisé de charpenterie, pour
son service d'entretien d'outillage et
préparation de coffrages. Place stable
et bien rétribuée pour candidat capa-
ble. Possibilité d'avancement
Faire offre avec curriculum vitae, sous
chiffres AS 63.089 N, aux Annonces
Suisses S.A., Neuchâtel.

Vendeuse
est demandée pour remplacement. —¦¦i - -: ..— Faire offres écrites détaillées à la

.KV ',;,. librairie Berberat , rue de l'Hôpi-
" tal 2f).

j Êk  ENGAGEMENT
€3r DE FONCTIONNAIRES
^Éir AUX DOUANES

L'administration des douanes engage un nombre élevé d'aspirants da
douane pour le service de dédouanement.
Conditions : nationalité suisse ; moeurs irréprochables ; aptitudes physi-
ques ; âge 20 à 28 ans ; études secondaires complètes du degré inférieur

. ou instruction équivalente ; connaissa nce d'une deuxième langue offi-
cielle ; formation complémentaire adéquate désirée. Pour les titulaires
d'un certificat de fin d'études (école de commerce ou d'administration ,
école professionnelle commerciale ou école secondaire supérieure), l'âge
d'admission est , fixé & 18 ans.
Traitement des aspirants de douane âgés de 20 an» ouVplus j '; fer» 705.50
par mois. ' =̂v' - -'
La direction souss ignée fournit fous renseignements sur l'activité ,, la
formation professionnelle , les conditions de rémunération du fonctionnaire
de douane et indiquera les pièces a joindre a la postulation. V,'
Inscription : dans le plus bref délai à la 

: :Viâ$*fê$Kte*£$ v * r ©ir^pw 'g*"**1*" 
¦̂ -

:*&tK> :̂-W$tt
Un exji'osê avec projections lihnineuses en couleur concernant
la profession de fonctionnaire aux douanes auto. littt*&iy. 'à ". - .• ' 8SH »":1 NPUChâfU le ¦'eudl 28 •'allvler 1960' aa 0l*afti auditoire de l'université,

INVITATION CORDIAM! AUX DJTffiRESSÊS

Nous cherchons pour le 15 févrler-ler • .
mars : ¦'-';,;,. ,

une barmaid
.-. - * ' s i . -

trois SOmmelièrCS éventuellement
sommeliers

un garçon d'office
ou fille d'office
un garçon de maison -
un garçon de cuisine
un commis de cuisine

Horaire de travail réglementaire. Jour
4e congé hebdomadaire .

Offres sous chiffres P 1459 N, à PUbll- gcitas, Neuchâtel.
- 1  : ?

-

JARDINER
ou aide-jardinier serait
engagé pour établisse-
ment mixte (taille et en-
tretien de Jardins).
Nourri et logé chez le
patron. Offres à F. Lo-
renzond , horticulteur , le
Landeron, tél. (038)
7 93 29 .

On cherche

GARÇON
de 14 à lS âns pour ai-
der dans une exploita-
tion agricole . Famille
Gottfr. Kramer - Bute,
Galimiz, près de Morat ,
tél. (037) 7 29 73.

Sommelière
est demandée pour tout
de suite ou date à con-
venir. TéL 6 33 62.

On cherche

repasseuse
prof essiomnelle, d e u x
journées chaque mois.
Mme B. Jordan, Clos-
Brochet 30.

On engagerait tout de
suite uin

garçon d'office
travailleur et de con-
fiance. Etranger accepté.
Bon gain. S'adresser à
Georges Ducommun, hô-
tel du Vaisseau , Petlt-
Cortaillod, tél. 6 40 92.

On cherche

menuisier
pour l'établi et la pose.
Entrée Immédiate ou à
convenir . Adresser offres
écrites à 261-200 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

OUVRIÈRES
ayant des notions du
travail au pantographe,
ainsi qu'une bonne dé-
butante , trouveraient oc-
cupations stables. Tra-
vail propre. S'adresser à
Gravirex, tél. 5 26 45.

Ménage de deux per-
sonnes, cherche

femme
de confiance

pour deux matinées ré-
gulières par semaine. —
Demander l'adresse du
No 840 au bureau de
la Feuille d'avis.

On engagerait un
homme de 20 à 35 ans,
pour

travaux d'atelier
Place stable , semaine de
5 jours. Adresser offres
écrites à S. Y. 841 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande

garçon de cuisine
pour le ler février.

Se présenter au res-
taurant de la Paix, Neu-
châtel.

On cherche à acheter
à Neuchâtel ou aux en-
virons

maison
de un à trois apparte-
ments. Vue désirée. — '
Offres eoue chiffres P.
1447 N. à Publicité,
N e u c h ât e l .  Agences
s'abstenir.



Très avantageux et en exclusivité , nos

TAPIS MOQUETTE
environ 2 x 3 m. Qualité lourde. Enversvisible. Très jolis dessins d'Orient.
Fond rouge ou beige. Fr. I fOi—

TAPIS BENOÎT
Malllefer 25 - Tél. 5 34 69
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PARAPLUIES
à prix très réduits

Soldés à partir de Fr. pn JU

^ BIEDERMANN ABk NEUCHÂT EL Â
Le petlt meuble
qui vous manque...
... vous le trouverez
au deuxième magasin

de

1 rue des
Paussea-Brayes
T«. 038-6 75 05
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Rien n'est meilleur, y Qljtt
croyez-moi bien , B ÀO-S V̂
Que ce repas B^lsLrf »«à la française»: >̂ i \ <_l_r
Fromage avec TÊ£*i§f\.l\
pain parisien! f &s4$

tïlsit
mAv— Ah ! quel fameux fromage ,
¦** A toute heure , à tout âge!

«Le racisme veut imposer
sa loi en Algérie»

Première réaction officielle dn F. L. N.

déclare Ferhat Abbas dans un message adressé
à la conf érence des peuple s af ricains réunie à Tunis

TUNIS (A.F.P.). — «Le voile se déchire à Alger », a affirmé notam-
ment  le président du prétendu « gouvernement provisoire de la République
algérienne », Ferhat Abbas, dans un message adressé, hier matin, au bureau
de la conférence des peuples africains et qui constitue la première réaction
officielle du « Front de libération nationale » aux derniers événements
d'Aleer.

« Il apparaît, a ajouté M. Ferhat
Abbas, que le racisme érigé en système
depuis plus d'un siècle veut Imposer
sa loi.

» Un état dont le système est calqué
sur celui de l'Afrique du Sud se pré-
pare à Alger avec la complicité des
fascistes français.

» La liberté est une ; si ce nouveau
colonialisme triomphe à Alj er, c'est
tout l'Afrique qui est menacée ».

(Réd. — M. Ferha t Abbas serait
mieux placé pour parler du totalitaris-
me panarabe et pour nous expliquer
la «liberté» qu'il laisse aux individus !)

a-t-il conclu , peut être une nouvelle
Algérie.

La séance a été suspendue après
cette int ervention.

La seconde séance
de la conférence

La seconde séance plénière aie la con-
férence des peuples africains s'est ou-
verte, hier après-midi, devant une salle
presque vide. M. Diallo Seydou (Gui-
née), délégué de l'Union générale des
travailleurs d'Afrique noire, a pris à
partie, dans une brève déclara tion, les
centrales internat ionates européennes
qui, a-t-il dit, prétendent diriger le
syndicalisme africain .

Selon les syndicalistes africains pré-
sents, M. Seydoux visait notamment la
C.G.T. (Confédérat ion générale du tra-
vail) française qui, au Cameroun et
au Sénégal, concurrence avec succès
I'U.G.T.A.N.

M. Félix Moumie, président de
l'Union des populations camerounaises
(parti hors la loi et responsabl e des
raids terroristes qui ont ensanglanté
le jour de la proclamation de l'indé-
pendance au Cameroun) a qualifié de
« fasciste » le gouvernement de M.
Ahidjo. On ne saurait, a-t-il dit , nous
(reprocher de fomenter urne guerre ci-
vile, car nous luttons contre l'armée
française soutenue par les impérialistes
américains.

Un représentant du parti nationaliste
de la Rhodésie du nord, M. Mathias
Mainza , a ensuite dénoncé la constitu-
tion, par les britanniques, de la Fédé-
ration d'Afrique centrale. La Rhodésie,

La Sibérie
attend

les soldats
démobilisés

Le désarmement en URSS

MOSCOU (Reuter). — Aux termes
d'un décret publié mardi à Moscou , les
quelque 1.200.000 officiers et soldats
qui doivent être démobilisés, vont être
contraints d'aller s'établir en Sibérie.
Des commissions spéciales seront cons-
tituées dans les villes de Sibérie et
seront chargées de faciliter l'établisse-
ment des militaires démobilisés et de
leurs familles. Ces mili taires doivent
recevoir une prime de 600 roubles.
Cette somme est le double- de celle
qui sera allouée aux militaires qui vou-
dron t s'établir en Russie occidentale.
Les anciens militaires qui s'établiron t
dans le bassin minier du Don rece-
vront 500 roubles. ' '\ f ^ * -

La situation
à Cuba

inquiète
M. Eisenhower

WASHINGTON (A.F.P.). — Le
président Eisenhower a déclaré
mardi, au cours de la conférence
de presse, que la situation à Cuba
inquiétait le gouvernement des
Etats-Unis.

Cependant le gouvernement , ne vou-
lant pas intervenir dans les affaires
d'un pays étranger, ne prendrait au-
cune mesure contre Cuba. Le président
a ajouté que les graves accusations lan-
cées par. le premier ministre de Cuba
contré les Etats-Unis étaient « entière-
ment dénuées de fondement ».

Le président Eisenhower a tout
d'abord été interrogé pour savoir s'il
envisageait d'étendre son voyage en
Extrême-Orient après la visite qu'il
doit faire à Tokyo vers le 20 juin.
M. Eisenhower a souligné qu'il aime-
rait beaucoup visiter un certain nom-
bre d'autres pays d'Extrême-Orient où
il compté de nombreux amis. U a rap-
pelé que son voyage en Extrême-
Orient dépendrait de toutes manières
de l'autorisat'on du gouvernement so-
viétique de quitter i'U R.S.S. par la
route orientale, à travers la Sibérie.
Le président doit se rendre a Moscou
le 10 juin pour unie visite de 9 jours.

EGYP TE

L'URSS financera aussi
la troisième phase des travaux

LE CAIRE (A.F.P.). — La troisième
partie des travaux de construction et
d'équipement du haut barrage d'Assouan
sera , comme les deux premières , finan-
cée et exécutée par l'U.R.S.S., apprend-on
de source officielle.

La première phase des travaux —
dont l'ensemble est ainsi confié à
l'U.R.S.S. — comportait le creusement
d'un canal de dérivation du Nil et l'ins-
tallation de batardeaux en amont et en
aval permettant de jeter les fondations
du barrage lui-même.

La seconde partie comprend la cons-
truction du barrage proprement dit , le
creusement sur la rive gauche de tunnels
d'amenée des eaux vers les turbines de
la centrale électrique et l'installation de
la centrale elle-même.

La troisième partie consiste à complé-
ter la centrale électrique en lui fournis-
sant ses dernières génératrices afin que
son rendement s'élève à 10 milliards de
kilowatts-heure.

On annonce également au Caire que.
le futur accord prévoira l'achèvement
des travaux en 1967.

La construction du barrage
d'Assouan

LA VIE HORLOGÈRE

" ¦! ¦') In ..,V\~'v~—f «
(C.P.S) Les exportations horlogères totales recensées en 1959 par la statis-
tique douanière suisse se sont élevées à 1124,6 millions de francs  et ont
ainsi dépassé celles de 1958, qui n'avaient atteint que 1118,1 millions de
francs. En dépit de l'amélioration qui s'est produite, ces résultats demeu-
rent nettement inférieurs à ceux de 1957 (1303,1 millions de francs) et de
1956 (1234,5 millions de francs) ; en revanche, ils sont plus favorables que
ceux de 1954 (1039,9 millions de francs) et de 1955 (1076,9 millions).

Les livraisons de montres à l'étran-
ger n'ont augmenté que quantitative-
ment (26 millions de pièces environ,
contre 24,5 millions de pièces l'année
précédente), alors qu 'elles ont diminué
en valeur, pour n'atteindre que 799,7
millions de francs contre 826,2 millions
en 1958. Ces chiffres démontrent que le
prix moyen des articles exportés s'est
sensiblement réduit, évolution qui ne
laisse pas d'être préoccupante. Quant
aux exportations de mouvements, elles
se sont accrues aussi bien en valeur
qu'en quantité et ont atteint 231,3 mil-
lions de francs (11,2 millions de pièces),
contre 206 millions en 1958 (8,8 millions
de pièces).

Commentaires
Les indications statistiques qui précè-

dent montrent que les résultats globaux
enregistrés en 1959 n'ont pas été aussi
satisfaisants qu'ils pourraient paraître
ou premier abord. En effet, les progrès
réalisés ont trait uniquement au secteur
des mouvements, alors que dans le do-
inaine de la montre, les livraisons à
l'étranger ont été inférieures («ad  va-
lorem ») à celles de 1958.

Les exportations de pièces détachées
sont passées de 57,6 millions de francs
ien 1958 à 59 millions en 1959, tandis
que celles d'ébauches diminuaient légè-
rement  et se montaient à 11,2 millions,
contre 11,9 millions de francs l'année
;précédiente. Les livraisons de boites hors
;ïles frontières nationales Ont sensible-
ment augmenté et se sont élevées à
6 millions de francs (1,2 million de piè-
ces), contre 4,5 millions (636.000 pièces).
Enfin , les exportation s de grosse horlo-
.gerie ne se sont que faiblement accrues,
pour atteindre 15,9 millions de francs,
contre 15,6 millions durant l'année pré-
cédente.

Au cours de l'année dernière, l'indus-
trie horlogère a participé aux exporta-
tions totales de la Suisse à concurrence
de 15,5%. Cette participation est en
constante diminution depuis 1956, année
où elle avait été de 19,9 %, pour descen-
dre ensuite à 19,4 % en 1957 et à 16,8 %en 10.18.

Répartition géographique
Si l'on jette un coup d'œil sur la ré-

partition géographique des exportations
horlogères suisses, on constate que les
livraisons effectuées sur les marchés eu-
ropéens ont diminué par rapport à cel-
les de l'année précédente (354,4 millions
de francs en 1959, contre 377,9 millions
en 1958). L'Afrique a également réduit
ses importations de produits horlogers
suisses, qui se son t montées à 64,3 mil-
lions de francs , alors qu 'elles avaient
atteint 67,8 millions en 1958. En Asie , il
a aussi fallu enregistrer une certaine
régression, les achats de ce continent
ayant été de 189,6 millions de francs,
contre 191,3 millions l'année précédente.
En revanche, l'Amérique a sensiblement
accru ses importations , qui sont passées
de 462,9 à 499,1 millions de francs d'une
année a l'autre. Cette amélioration s'ex-
plique en bonne partie par la sérieuse
reprise des livraisons faites aux Etats-
Unis, qui ont atteint 285,5 millions de
francs, alors qu 'elles ne s'étaient élevées
qu'à 257 millions de francs en 1958. En-
fin , en Océanie, la baisse enregistrée
précédemment s'est confirmée et ce con-
tinen t n'a acheté en 1959 que pour 17,2
millions de francs de produits horlogers
dans notre pays, contre 18,2 millions de
francs en 1958.

Il résulte des considérations statisti-
ques ci-dessus que la situation générale
doit être appréciée avec une certaine
prudence. En effet , l'amélioration qui
s'est produite n'a ' pas un caractère gé-
néral , mais est concentrée sur certains
secteurs. C'est dire qu'elle est encore
relativement fragile.

Les exportations de l'année 1959

ALGÉRIE
Fin du reportage Kempski

MUNICH (D. P.A.). — Hans-UIrich
Kempski, chef reporter de la < SUd-
deutsche Zeitung », de Munich , dans la
troisième et dernière partie de son re-
portage sur l'Algérie, publiée mercredi,
écrit que dans les conditions actuelles,
il n 'existe pour le général de Gaulle au-
cune solution pour le problème algé-
rien. Kempski n'a pu obtenir du général
Challe aucun pronostic de durée pour
l'écrasement définitif du soulèvement.
Le général Challe avoue qu 'il est con-
vaincu que cela réussira un jour ou
l'autre. A la fin de l'année dernière, il
avait envisagé une victoire militaire
dans les douze prochains mois. Un
porte-parole du F.L.N. lui a déclaré no-
tamment : « Notre stratégie est basée
sur une lutte de plusieurs années et sur
de nombreuses possibilités. » Ce porte-
parole a ajouté que depuis que le géné-
ral de Gaulle est le chef de l'Etat, les
troupes françaises ont reçu l'ordre de
faire davantage de prisonniers et de ne
pas tout massacrer. Des soldats français
ont confirmé cette impression au re-
porter.

M. Kempski conclut son article par
ces mots :

« Etant donné la situation générale,
on comprend la position sans issue du
général de Gaulle dans la question de
l'Algérie. U doit mener la guerre sur
trois fronts: contre l'armée, qui ne vou-
dra jamais quitter l'Algérie même une
fols que le droit de l'autodétermination
aura été accordé ; contre les colons eu-
ropéens, qui répondraient par la guerre
civile à toute politique d'abandon ; con-
tre le mouvement de soulèvement appuyé
par le monde entier, qui ne veut aucun
compromis entre un régime colonialiste
clément et une demi-liberté. »

Le journaliste allemand conclut ainsi
son article :

« Je n'ai pas rencontré un seul homme,
en Algérie, capable de proposer une so-
lution susceptible de convenir ^ à cha-

« Pas de solution
sur l'Algérie

pur le général
de Gaulle »

La Foire suisse d'échantillons à Bâle
De notre correspondant de Bâle :
Le rapport de la Société coopérative

de la Foire suisse d'échantillons, qui
vient d'être distribué , débute par d'in-
téressantes considéra tions suir l'évolu-
tion de l'économie suisse au cour s de
ces trois dernières années. Cette évo-
lution a été marquée, rappelons-le,
par le fléchissement de 1957, sensible
surtout dans l'horlogerie et le texti le,
et par la reprise générale qui s'est
manifestée depuis le début de 1959.

Les dépenses de la Foire suisse se
sont élevées en 1959 à 6.037.325 fr.
(5.981.243 fr. en 1958), et les recettes
à 6.405.565 fr. (6.440.366 fr.) ; ce recul
est essent ie l lement  dû à une diminu-
tion de 91.500 fr. des recettes prove-
nant des entrées.

Le bilan , établi au 30 septembre 1959
(après utilisation de l'excédent des re-
cettes), se chiffre à 27.412.325 fr.
(27.639.963 en 1958). Il montre une
diminution de 23,38 à 22,72 millions
de la valeur marchande des bâtiments.
Le compte des constructions, en re-
va nche, enregistre une progression de
562.000 fr., comprenant les dépenses
occasionnées par certains travaux ef-
fectués dans les halles.

Les amortissements sur les inves-
tissements et l'acti f réalisable ont pas-
sé de 1,24 à 1,23 million, la dette ban-
caire de 3.95 à 3,36 mil l ions , les enga-

gements à court terme de 4,4 à 3,9
millions et la dette à long terme de
17,3 à 17,5 millions, ce qui est essen-
tiellement dû à une sensible augmen-
tation de l'avoir du Fonds de pré-
voyance en faveur du personnel.

L.

SaUe des Amis des arts : 17 h., L'alimen-
tation moderne, facteur de santé pour
nos enfants.

Coup de Joran : 20 h. 30, Gilles et Urfer.
Cinémas

Arcades : 15 h. et 20 h. 15, La mort aux
trousses.

Rex : 20 h. 15, Joe Dakota.
Studio : 14 h. 45 et 20 h. 15, Au risque

de se perdre.
Cinéac : 14 h. 30 et 20 h. 30, Les grands

canons.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Warlock , la

cité sans loi.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Enigme aux

Folles-Bergère.

PHARMACIE D'OFFICE :
M. Droz, Concert - Sainit-Maurlce

Dès 23 b., pour urgences seulement

Le Japon passe
à l'avant-garde

du progrès
Le professeur Yachachu Polimata , de

l'Université de Tokyo , Prix Nobel de
chimie organique , utilise et exige dans
sa famille l'emploi de l'excellent ami-
don AMIJAF.

Il est mieux placé que quiconque
pour juger de la qualité insurpassable
de cet amidon.

Qui sait amidonner, amidonne à
l'AMIJAF 1

CÉCILE

Un des meilleurs
romans dessinés

f rançais

Copyright by Opéra Mundl et Oœmopress

La Wallonie menacée
par le chômage

BELGIQUE

BRUXELLES (Belga). M. Emile Cor-
nez, gouverneur de la province de
Hainaut vient de lancer un cri d'alarme
destiné à appeler l'attention sur le sort
dont la Wallonie est menacée.

En effet , d'ici trois à quatre ans,
100,000 travailleurs seront sans empiloi
en Wallonie par suite de l'assainisse-
ment de l'industrie horlogère.

M. Cornez a demandé que la C.E.C.A.
accord e un traitement spécial à la
Wallonie , dont les sacrifices seront
plus lourds que ceux d'autres membres
de la Communauté. La Belgique doit,
d'autre part , donner à cette région les
moyens propres à redresser une situa-
tion aussi dramati que. La transplanta-
tion d'industries de Wallonie en Flan-
dre doit être découragée sans équivo-
que. Les travaux de modernisation de
l'infrastructure fluviale, ferroviaire et
routière doivent être exécutés sans
délai. Enfin , a réclamé M. Cornez,
les investissements étrangers doivent
être dirigés alt ernativement vers la
Flandre et vers la Wallonie.

M. Cornez parlait au nom du Conseil
économique wallon. Mais le Conseil
économique flamand s'est réuni peu
après et son porte-parole, M. Roppe,
gouverneur de la province de Lim-
bourg, a déclaré que le chômage exis-
tant dans les régions flamandes justi-
fiait um cri d'alarme bien plus que le
chômage en Wallonie.

Il y a 5 millions et demi d'habitants
dans le pays flamand et 3 mill ions et
demi seulement en Wallonie, où sévit
la dénatalité.

La confiance renaît en France
APRÈS LE DEPART DE M. PINAY

« Je suis ici pour faire face aux en-
nuis éventuels et j'y ferai face en con-
tinuant la politique économique et fi-
nancière suivie jusqu 'ici », a déclaré M.
Baumgartner au cours d'un premier
contact avec la presse.

On remarquait en bonne place une
grande photo de M. Pinay avec cette
dédicace : € A Wilfrid Baumgartner , a
l'homme, à l'ami , en souvenir d'une
affectueuse collaboration ».

Bourse calme
M. Baumgartner a fait remarquer que

« malgré les problèmes qui se sont po-
sés sur le plan gouvernemental, les
différents marchés n 'ont pas été affec-
tés par des mouvements trop tumul-
tueux » .

« La Bourse, a-t-il constaté, avait
baissé quelque peu mais après les li-
quidations , à la fin de la semaine pas-

sée, sa position apparaît tout à fait
saine. >

Sur le marché de l'or, une légère de-
mande s'était . manifestée pendan t la
période d'incertitude, mais la situation
est redevenue normale.

Sur le marché des devises, titres, les
besoins de liquidité au début de l'an-
née avaient provoqué les ventes de va-
leurs étrangères. Ces ventes ont ensuite
très normalement racheté un certain
nombre de ces valeurs pour reconstituer
leur portefeuille . Là aussi , on constate
le retour au calme.

Enfin , en dépit des demandes de de-
vises de la part des touristes français
se rendant sur les champs de ski étran-
gers, le franc a gardé une bonne tenue
au marché parallèle. En Suisse, notam-
ment, la tenue s'est sensiblement amé-
liorée au cours des derniers jours.

HORIZONTALEMENT
1. Permet de prendre de grands airs.

— Fourbu.
2. Forme de reconnaissance. — Co-

loris.
3. Ville ancienne. — Fait communi-

quer les vallées de l'Arc et de
l'Isère.

4. Plumes longues. — Voguait autre-
fois sur la mer.

5. Arrête une liste. — Faire une opé-
ration.

6. Puits qui aboutit a un courj d'eau
souterrain. — Sans effets. 5

7. Sans tare. — Langue de shah.
8. Les divisions font leur force. —

Idem.
9. Enveloppes protectrices. — Vaste

triangle géograp hique.
10. Système de mesures. — Printemps

ou hivers.
VERTICALEMENT

1. Le grand était le fils de Louis XIV.
— Initiales de l'auteur de Carmen.

2. Qui a péché contre la tempérance.
— Est remarquable par sa taille.

3. Pronom. — Tels certains individus
d'une ruche.

4. Mauvaise humeur subite. — Lettre
grecque.

5. Dépourvu d'affabilité. — Fut à
charge.

6. Temps d'orages. — Qui a des dis-
positions naturelles.

7. Fin d'infinitif .  — Son test est gar-
ni de piquants.

8. Amènes. — Dans une défense.
9. Partie du lustre. — Epaule. '

10. Unité abrégée. — Pour envoyer des
projectiles.

Solution du No 176
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La prospérité allemande
Le « miracle allemand », comme on m souvent baptisé le

relèvement économique et financier de la République fédérale
allemande, est plus simplement le résultat dn travail , de la dis-
cipline et de la méthode d'un peuple tombé à zéro après la
défaite de 1945, mais qui a gardé ce dynamisme et cette volonté
de vivre qui caractérisent nos voisins d'outre-Rhin. Ils eurent
aussi la chance de trouver en la personne de Conrad Adenauer
l'homme capable de longs desseins, à la fols intraitable quant an
fond et souple quant aux méthodes. II a assuré une remarquable
continuité à l'Etat fédéral né dans le chaos, sachant refaire cette
« force politique » sans laquelle les techniciens, les théoriciens
et les pragmatiques ne peuvent rien ou pas grand-chose.

Travail et discipline
Malgré de sérieuses divergences d'opinion , les hommes avec lesquels

le vieux chancelier a forgé l'opinion de la restauration du potentiel écono-
mique allemand ont su maintenir l'unité du commandement qui est aussi
nécessaire aux œuvres de la paix qu'aux œuvres de la guerre. IU surent
tirer le meilleur parti de ce qu'un observateur français a appelé un peu iro-
niquement « la maladie du travail » du peuple allemand.

Pendant plus de douze ans, les Allemands ont travaillé avec acharne-
ment à la mine, à l'usine et aux champs, dans des conditions matérielles
souvent difficiles en raison des destructions de guerre. Si aujourd'hui les
revendications sociales deviennent plus pressantes, elles se produisent à

'' un moment relativement favorable, puisque le potentiel économique de la
' République fédérale est non seulement entièrement reconstitué, mais encore

en constant développement. L'œuvre des Erhard et des Etzel est là pour
prouver que l'alliance de la disciplin e collective et de l'effort individuel
reste le meilleur moyen de sortir un peuple de la misère.

Certes, si 'on quitte Je plan économique, on peut aisément trouver des
ombres au tableau. Bien des observateurs ont noté que la jeunesse alle-
mande souffre de vivre dans un climat trop matérialiste où seule la réussite
sanctionnée par l'argent compte. Mais se demande-t-on à quels excès de
désespoir se porterait une jeunesse livrée à. tous les expédients d'une société
disloquée, où le chômage et l'insécurité seraient le lot de ceux qui parvien-
nen t à l'âge où, pou r penser heureusement à l'avenir, il faut avoir du travail
et gagner sa vie ? II ne faut tout de même pas oublier que c'est le chômage,
le désœuvrement et l'angoisse du lendemain qui ont jet é les Allemands dans
les bras de Hitler au cours des années de désastre économique 1930 à 1933.
Imaginer ce que serait la mentalité d'une Allemagne dans le marasme, c'est
rendre justice aux efforts et à la clairvoyance de ses gouvernants depuis
1945.

Expansion et plein emploi
Moins de 200,000 chômeurs constituant le \% environ de la main-d'œu-

vre totale, ce chiffre montre à quel point l'économie allemande travaille à
plein rendement. Aussi la production industrielle, en augmentation cons-
tante, 6,5 % en 1959 contre 3,5 % en 1958 fait-elle monter aussi le revenu
national brut, passé de 223 à 23G millions de marks die 1958 à 1959. Comme
le coût de la vie n 'a augmenté que de 1,5 %, la marge réservée à l'épargne
est restée considérable. Mais on constate que les importations en 1959 ont
augmenté plus fortement que les exportations ; l'excédent de la balance
commerciale s'est donc réduit en même temps qu'augmentait le déficit de la
balance des capitaux, si bien que pour la première fois depuis 1951, la ba-
lance des comptes de l'Alemagne occidentale a Hé déficitaire en 1959, de
4 miUMards de marks environ. Les réserves tA or et eo devises de la
Banque fédérale ont diminué de 26 à 18 milliards de marks, ce qui a amené
le gouvernement de Bonn à porter à 4 % le taux de l'escompte officiel afin
d'attirer les capitaux étrangers. Quant à la bourse, elle marque le pas depuis
quelques mois, comme celle de New-York d'ailleurs, après les hausses spec-
taculaires de 1959 qui avaient amené l'indice des actions à 524 (base 100
en 1953).

Le plein emploi et la swexpansioa restent donc les dominantes de l'éco-
nomie allemande au début de 1960. Ce sout les signes de la prospérité,
mais ils doivent être surveillés de près, d'autant plus que les industriels
allemands entendent mettre à profit les possibilité ; offertes par le March é
commun. L'appel à la main-d'œuvre italienne sera intensifié et la recherche
de nouveaux débouchés, notamment dans les pays sous-développés, activée.
« Deutschland ùber ailes », on le crie moins -que-naguère, mais on le pense
touj ours. - Philippe VOISIER.

Jeudi
SOTTEN S ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bon-
Jour ! 7.15, Informations. 7.20, disque,
premiers propos, concert matinal. 11 h.,
émission d'ensemble. 12.15, le quart
d'heure du sportif . 12.35, soufflons un
peu ! 12.45, informations. 12.55, succès
en tête. 13.15, le quart d'heure viennois.
13.30, oompositeura suisses : Wllly Burk-
hard. 13.45, chants d'étudiants.

16 h., entre 4 et 6... 18 h., l'informa-
tion médicale. 18.15, le micro dans la
vie . 19 h., ce Jour en Suisse. 19.15, in-
formations. 19.25, le miroir du monde.
19.50, rendez-vous avec... 20 h., feuil-
leton. 20.30, la Chaîne du bonheur.
20.50, un pour tous, tous pour un I
21.30, concert de chambre. 22.30, Infor-
mations. 22.35, le miroir du monde.
23 h,, Instantanés sportifs.
BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20 , musique lé-

gère. 6.50, zum neuen Tag. 7 h., infor-
mations. 7.05, musique religieuse de
Mozart. 10.15, un disque. 10.20, émission
radloscolalre . 10.50, marche, 11 h., émis-
sion d'ensemble. 11.45, le Parnasse Ju-
rassien. 12 h., une page de L. Mozart,
12.20, nos compliments. 12.30, informa-
tions. 12.40, Tutti Frutti. 13.25, con-
certo. 14 h., pour Madame.

16 h., livres et périodiques de notre
pays. 16.30, musique de chambre. 1750,
émission pour les écoles professionnel-
les. 18 h., airs d'opéras. 18.30, chronique
de la Suisse centrale. 18.45, M&nnerchor.
19 h., actualités. 19.20, communiqués.
19.30, Informations, écho du temps. 20 h.,
symphonies. 20.20, «Don Juan », comé-
die de Molière. 21.40, musique française
ancienne. 22.15, informations. 22.20, dan-

TÉLÊVISION ROMANDE
20.15, téléjournal. 20.30 , variétés. 20.65,

vient de paraître : les auteurs vous per-
lent. 21.50, télé-flash. 22 h., Informations.

ÉMETTEUR DE ZURICH '
17.30, pour les enfants. 18 iuf pour

les Jeunes. 20 h., téléjouxnaï. 20.30,
« La perte de la liberté » , pièce. En
fin d'émission : téléjournal .



L'APPEL DE LA JUNGLE MALAISE
FEUILLETON de la « Feuille d'avis de Neuchâte l »

ROMAN
par

ISABELLE DEBRAIM

. PREMIÈRE PARTIE
1

La saison du « Metropolitan Opé-
ra Hou&e » à New-York qui vient de
s'achever, s'est révélée extrêmement
brillante pour Yolande Alençon . Son
travail a été dur , certes ; cependant
elle est maintenant non seulement
« la meilleure cantatrice française »,
mais encore « une artiste de renom-
mée mondiale ».

Des contrats flatteurs en .prove-
nance de diverses capitales n atten-
dent que sa signature. Pourtant elle
restera fidèl e au « Metropol i ta n »
et , dès l'automne , le Fragonard la
ramènera de Cherbourg à New-
York.

Le Fragonard... Ce nom du plus
beau des transat!antiques français
évoque en son esprit une agréable
rencontre : celle d'un Anglais, Ed-
ward Mackenzie , qui se trouvait sur
oe paquebot pendant les cinq jours
de traversée de Cherbourg à New-
York ; garçon réservé et même ta-
citurne, comme tous les coloniaux

habitués à vivre dans la solitude et
le danger. Elle s'est sentie vivement
attirée vers lui , mais il a découragé
son élan en abaissant une sorte de
rideau de for entre eux.

Pourtant , avan t de longer les im-
pressionnants gratte-ciel de Man-
hattan , au moment où se précisait
dans le lointain la majestueuse sta-
tue de la Liberté, colossale et pro-
tectrice , qui lève haut sa torche
lumineuse, signal de sécurité pour
les navires et symbole d'affranchis-
seiiiient pour la nation , chef-d'œuvre
du sculpteur français Barlholdi of-
fert par la France à l'Amérique, cet
Anglais s'était approché d'elle pour
prendre congé et lui avait fait cette
proposition inattendue :

— Au lieu de rentrer directe-
ment à Paris, après votre saison ,
rentrez don c en Europe par Suez ,
miss Alençon . Cette seconde moitié
du tour du mond e vous conduira
à Penang, dont vous me permettrez
de vou s faire les honneurs. Vous
verrez combien cette île mérit e son
surnom de « Perle de l'Orient ».

EHie avait souri, et peut-être avâit-
11 pris cela pour une promesse... j £

A dire vrai, elle ignorait alors
totalement où se trouve Penang et
l'idée que ce projet pût jamais se
réaliser ne l'avait pas effleurée un
instant.

Mais maintenant il lui semble que
cette perspective est la solution
idéale en son désarroi moral.

Elle n'a plus de famille. Son père
et sa mère, décédés quelques années
auparavant, tous deux fils et fille
uniques, ont continué la tradition
familiale en n'ayant eux-mêmes
qu'une fille. Il ne " lui reste qu'une
pairenté éloignée quelque part en
T aura in e, qu elle ne connaît pas et
à laquelle aucun lien ne l'attache.

Des amis 1... Ah ! oui, certes !
Qui ne voudrait compter parmi les
familiers de Yolande Alençon, sur-
tout après ses succès en Amérique ?
Un courrier abondant l'informe que
le « Tout-Paris » l'attend avec im-
patience... Mais soudain ce concert
de louanges, cette existence super-
ficielle et ces obligations mondai-
nes lui apparaissent tellement fre-
latés , tellement vides...

Alors , en contrepartie, l'invita-
tion si simple, si candide du petit
colonial isolé dans sa jungle s'im-
pose avec insistance en son esprit
et le désir de l'accepter devient cha-
que jour plus impérieux ; au point
qu 'il lui semble maintenant tout na-
turel de ne rentrer à Paris qu 'après
avoir accompli le tour du monde
suggéré par Edward Mackenzie.

Au fait , pourquoi ne pas prendre
au mot ce garçon énigmatique ?
Penang... son doigt a cherché , sans
le trouver, ce nom sur la carte. Une
agence de voyages lui révèle que
cette île n 'est autre que le « George-
town » des atlas, que l'on ne dési-
gne cependant jamais , sur place,
par cett e appellation.

Pour l'atteindre il faut traverser
l'Amérique et le Pacifique, passer
par Tokyo, Hong-kong, Singapour
et, de là, remonter la côte occiden-
tale de la presqu 'île de Malacca.
Quelle détente , après son labeur in-
tensif ! Ces régions • asiati ques lui
apparaissent comme une oasis de
calme contrastant singulièrement
avec la trépidation de New-York et
de Paris.

Elle a envoyé un télégramme à
Edward Mackenzie ; mais en atten-
dant sa réponse , un doute l'assaille:
se souviendra-t-il d'elle ? Une dépê-
che l'atteint plus vite qu 'elle ne l'es-
pérait : « Vous attends. » C'est tout.
Il aurait pu marquer plus d' enthou-
siasme , mais un Britanni que ne pos-
sède pas la nature spontanée d'un
Latin...

Yolande expédie la moitié de ses
bagages à Paris et emporte le reste
avec elle vers l'ouest. L'inconnu
l'attire avec une force irrésistible et
elle va , joyeus e et pleine d' espoir ,
à sa découverte.

Le « Président-Lincoln » fait  esca-
le à Yokohama , le port de Tokyo.
Il est curieux de constater combien

deux pays, séparés par une nappe
d'eau seulement, peuvent être diffé-
rents. Amérique-Japon.., Deux races
si éloignées ! Le pays ni ppon appa-
raît comme une ruche- bourdonnan-
te où chaque unité humaine est
aussi utile que le moindre des roua-
ges d'une montre.

A partir de Kobé, le transatlanti-
que glisse paresseusement dans la
mer Intérieure , « une des merveilles
du monde », avec ses paysages de
légende et de rêve. Cette journée
laisse à tous les passagers des im-
pressions ineffaçables.

Le décor change soudain. Les
paquebots internationaux évitent
Shanghaï , port naguère extraordi-
nairement animé , aujourd'hui désert
et isol é depuis l'arrivée des troupes
de Mao T sé-toung. Que deviendra
l'énigmati que cité où s'affrontaient
et se heurtaient jadi s sans vergogne
un luxe outrageant et une sordide
misère ?... Ville de contrastes , de
drames , de crimes que l'on sentait
rôder tout autour de soi. Et maine-
nant ? Et demain ?

L'entrée dans la baie de Hong-
kong est prestigieuse. Encombrée et
fumeuse , elle est cependant intensé-
ment vivante avec , comme toile de
fond , les âpres montagnes chinoi-
ses, tandis que le « peak » (p ic),
autour  duquel se groupe le reste de
l'île , évoque un riant paysage suis-
se. Et là-bas , dans la brume , le
fleuve des Perles qui arrive de Can-
ton , capitale de la Chine méridio-
nale , fief de Sun Yat-sen.

Puis enfin Singapour , proche du
but. Yoalnde quitte le « Prèsiâent-
Lincoln » et va prendre quelques
jours de repos avant de continuer
vers Penang.

Le manager du Sen-View Hôtel,
splendidement situé au bord de la
mer et d'un confort raffiné , l'ac-
cueille comme une vieille connais-
sance :

— Permettez à un Suisse, lui dit-
il , de vous confier que je vous ai
entendue , madame , à l'Opéra de Pa-
ris et que je suis l'un dé vos plus
fervents admirateurs . Je serais heu-
reux de vous être de quel que utilité
pendant votre séjour à Singapour.
Tous vos désirs seront des ordres.

Elle est stupéfaite de voir com-
bien chacun est hospitalier en Ex-
trême-Orient: aucune affectation-dans
les manières et partout la plus fran-
che4 cordialité.
. Son nouveau mentor lui fait visi-

ter l'île,- Singha-Pura , l'opulente
« cité du Lion », terminus de la
jungle malaise.

Cependant sa pensée est distraite:
elle ne s'attache qu 'à Penang... et
peut-être aussi à Edward. Est-ce
que... mais non :. Edward est un
étranger. Il déviendira sans doute
un camarade , peut-être un ami.
Pour l'instant il n 'est qu'une simple
connaissance faite , comme ; tant
d'autres , à bord d'un paquebot et
dont elle va égayer pendant "quel-
ques jours la solitude avant de re-
partir- -vers-sa destinée errante.

(A suivre.)
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Les trotteurs
à Arosa

Le Grand Prix du Rot- la
horn . réservé aux trot- -m
teurs, fut  une des "
épreuves les plus spec- JB
taculaires des courses g
hippiques d'Arosa qui *
viennent de se termi- W
ner.  Nous assistons à t*
la phase décisive. Le |a
doyen de nos « sulky- u
drivers » W. Hotz con- a
duisant  Hussard III , 

^
remporte la victoire j *
devant un peloton étiré. ];-;

Young Sprinters battu de peu à Bâle
| LE CHAMPIONNAT SUISSE DE HOCKEY SUR GLACE \

Bâle - Young Sprinters 3-2
(2-0, 1-2, 0-0 )

BALE : Jud ; Grob , Braun; Speidel ,
Hofer; Bianchi , Handschin , Kaufmann ;
Zlmmermann , Thommen , Heller. Coach:
Archer.

YOUNG SPRINTERS : Conrad ; Go-
laz , Pethoud ; Renaud , Adler;  Spichty,
Streun , Grenacher ; Paroz , Blank ,
Schopfer. Coach : Brun.

BUTS : Heller (4me), Handschin
(13me). Deuxième tiers-temps : Golaz
(lOme), Blank (lime), Thommen
(16me).

NOTES : Patinoire du Margarethen-
park; glace bonne; temps couvert, mais
doux. 6500 personnes. Arbitrage satis-
faisant des Zuricois Bernhardt et Gyss-

ler. Young Sprinters jouait sans Ue-
bersax , Nussberger et Bazzi , indisponi-
bles, mais avec Blank , qui faisait l'ob-
jet d'un recours. On n'enregistra qu 'une
seule pénalité de deux minutes : Pe-
thoud.

X X X
Bâle , 27 janvier.

C'était un bon match , rap ide, varié ,
avec une progression d'intensité cons-
tante et d'une correction parfaite
puisque seul - Pethoud fu t  pénalisé à
deux minutes  de la f in pouir une
charge contre la bande. Cependant , le
public se com porta de façon dé plo-
rable, à l'égard de Blank surtout.
Comme il le fit à l'endroit de Schu-
biger lors du match contre Zurich !

Bâle , qui renonça à engager sa troi-
sième ligne (elle ne jou a que durant
quel ques ins tants  au premier tiers-
temps ) , mani fes ta  d'abord une grande
supériorité. Mais  il pécha par une
recherche exagérée et par un manque
de précision qui rendirent vaines la
plupart  de ses actions offensives.

X X X
La ligne de Thommen tourbillonna

autour du but de Conrad et f i t  une
démonstration de style et d'élégance,
mais ne réalisa pas le 80 % des chan-
ces s'o f f r a n l  à elle. D' ailleurs , l'ascen-
dant de Bàle alla s'amenuisant et le
troisième tiers-temps f u t  très équi-
libré. Î S ous dirons même que les
Young S printers s 'y assurèrent un
léger avantage à la fave ur  d' un jeu
rap ide basé sur la contrealtaque. Bàle
commença de f léchir  au deuxième
tiers-temps , lorsque Golaz et Bf ank
réussirent coup sur coup deux buts
de belle venue à la suite de « rup-
tures » qui fur ent  l'œuvre du premier
nommé , dont la puissance marqua ce
match.

X X X
Extraordinaire de puissance et d'à-

propos , Golaz n'eut pas son égal sur
la glace et seul Conrad peut fa ire
valoir un mérite égal au sien. Les
deux buts reviennent presque inté gra-
lement à Golaz. Quant au gardien
neuchâtelois , s 'il se laissa berner par
la fe in te  de Thommen lors du pre-
mier but , il en tira les consé quences
avec une maîtrise remarquable. Dès
lors, ses interventions couvrirent une
très large zone et souvent nous le
vimes se lancer sur des palets pas-
sant très loin devant son but. Il  y
est bien pour quel que chose si Bàle
n'a marqué que trois buts en dé p it
de sa domination et de sa présence
assidue dans le tiers dé fens i f  neuchâ-
telois.

X X X
Avec Bazzi et Uebersax , il est pro-

bable que l' a f fa i re  aurait pris une
tournure différente . Parce que Bâle ne
paraissait pas invincible.  Jusqu 'à l'éga-
lisation , il fi t  excellente impression ;
mais les deux buts qu 'il concéda frei-
nèren t son élan et brisèrent son
rythme. C'est alors qu 'on vit appa-
raître un Young Sprinters vigoureux ,
acharné même , lançant de rapides
contreattaques et prati quant  un hockey
ouvert du plus pur modernisme.

Les Bâloi s terminèrent sur les ge-
noux. Ils durent se raidir pour ne
pas Laisser un point. Pelhoud pénalisé ,
Young Sprinters retira Conrad au pro-
fit  de Spichty. Ce fut  une fin de
match passionnante. Eu égard au pre-
mier tiers-temps, la victoire bâloise
paraît néanmoins méritée , quand bien
même elle ne tint qu 'à un petit fil !

R. R.

Ingemar Johansson
en a assez !

Fatigué, semble-t-il , d'atten-
dre la fin d'une situation qui
change de jour en jour, le
champion du monde des poids
lourds. le Suédois Ingemar
Johansson, a décidé de rega-
gner l'Europe.

Il prendra l'avion dimanche soir K
destination de- Paris d'où il se rendra
à Genève où il a établi sa résidence
légale. Son conseiller Edwin Ahlqvist
restera aux Etats-Unis pour suivre
l'évolution d'une situation qui devient
de moins en moins olaire. La décision
du procureur de l 'Etat de New-York
demandant  la dissolution de « Tele-
prompter », propriétaire des droits de
télévision et de rad io du match re-
vanche entre l'actue l champion du
mondie des poids lourds et Floyd Pat-
terson , ancien détenteur du titre , a
changé les plans du boxeur suédois et
de son conseiller. Aux Etats-Unis , l'ap-
pareil judiciaire est lent et vraisem-
blablement  aucune décision concernant
la société « Teleprompter » ne pourra
intervenir avant plusieurs semaines. Le
projet d'un comba t .T 'lansson-Patter-
son en ju in  devra donc probablement
être abandonné.

Cependant , Ingemar Johansson a an-
noncé hier qu 'il ferait  en mars une
tournée d'exhibitio n dans plusieurs
pays d'Europe et de la Méditerranée.
L'organisateur Saul Shapiro a précisé
qu'auparavant le champion du monde
entreprendrait d'abord plusieurs exhi-
bitions dans des camps mili taires des
Etats-Unis  et de l'Alaska et que sa
tournée, don.t les détail s seraient com-
muniqués ultérieurement , durerait au
total trois semaines et demie.

Servette se déchaîne durant cinq minutes
et tient en échec les Chaux-de- Fonniers

Profitant des absences successives de Delnon et Pfister

(FAN) Servette, grâce à un
début de troisième tiers-temps
très énergique, a réussi à tenir
en échec les Chaux-de-Fon-
niers par 5-5 (1-2, 1-8, 3-1)
hier soir sur la patinoire des
Vernets où avaient prit place
5600 personnes. Ce match fut
dirigé par le Lausannois Bon-
gard et le Neuchâtelois Vnille-
min, qui eurent tendance à se
montrer indulgents avec Ser-
vette 'et sévères avec les visi-
teurs.

Lfe tournant du match se plaça à
la fin .du deuxième tiers-temps, lors-
que les esprits s'échauffèrent après
quelques démonstrations nerveuses
de Schindler* et au début du troi-
sième tiers-temps où les Genevois,
menés par 4^2, renversèrent la si-
tuation en cinq, minutes. Durant cet-
te courte "période, ils marquèrent
coup sur coup trois buts. Il est vrai
que les Chaux-de-Fonniers étaient
désavantagés par Jes absences suc-
cessives de Delnon et de Pfister,

contraints de s'asseoir sur le banc
des « condamnés ». Servette obtint
donc finalement un résultat nul
flatteur, car il est incontestable que
l'équipe la mieux dotée technique-
ment était la Chaux-de-Fonds. Il est
vrai que les Servettiens témoignè-
rent d'une volonté surprenante.
C'est elle qui leur permit de renver-
ser la situation dans les premières
minutes de l'ultime période de jeu.

Servette obtint ses buts par Mar-
cel Bernasconi (2),  Roland Bernas-
coni , Schindler et Piller. Les
Chaux-de-Fonniers marquèrent les
leurs par Liechti (2), Huguenin (2)
et Reto Delnon.

Les équipes s'alignèrent dans les
formations suivantes :

SERVETTE : Habersaat ; Dall'Oglio,
Branger ; Piller , Schindler; Roland
Bernasconi , Chapot , Marcel Bernasconi;
Schneeberger , Bongard , Althaus . En-
traîneur : Zamick.

LA CHAUX-DE-FONDS: Badertscher;
Delnon, Dannmeyer ; Nussbaum, Pfis-
ter, Huguenin; Geiser, Ferraroli , Liech-
ti. Entraîneur: Delnon.

La fédération autrichienne a voulu
donner une dernière chance à Molterer

# Que penser des skieurs autrichiens sélectionnes polir les Jeux d'hiver ? •

La sélection olympique autri-
chienne de ski alpin, gui vient
d'être communiquée, constitue
cette année un amalgame serré
entre « vétérans » , « écumeurs »
des pistes d'Europe depuis six
ans et maintes f o i s  sélectionnés,
jeunes « gloires » et « espoirs »
plus que prometteurs.

Chez les dames, en revanche, nette
poussée des jeumes , qui se sont im-
posées avec autorité, soit en fin dé
saison 1959, soit lors des premières
épreuves de 1960.

Côté masculin , l'ossature de la for-
mation est constituée par quatre
skieurs : Anderl Molterer (28 ans),
Ernst Hinterseer (27), Hia.s Leitner
(25) et Egon Zimmerma.nn I (28),
qui faisaient déjà partie de l'équipe
autrichie ron e amx champ ionnats du
monde d'Are, en 1954.

Schranz présent
A ces cinq hommes, sont venus

s'ajouter Karl Schranz (22 ans) , consi-
déré depuis deux ans comme le succes-
seur en puissance de Toni Sailer, le
tri p le champion olympique devenu ac-
teur de cinéma, et surtout P e p i

Molterer : maintenant ou jamais !

En complément
La représentation olymp ique au-

trichienne pour S quaw Valley sera
comp létée par les patineurs sui-
vants : Régina Heitzer (15 ans) ,
Karin Frohner (16) ,  Norbert Fel-
singer (20) .  Peter Jonas (18) et le
couple Hinko-Dôpf l  (16-20) en ar-
tisti que ; Of fenberger  et Strutz en
vitesse.

S t i e g l e r  ("22 ans également) , don t
les succès en 1959 el sa form e du
début de saison ' peuvent faire croire
qu 'il est parfaitement capable de sup-
planter Schranz. En f in , un jeune , Ger-
hard N enning (19 ans à peine) ,  qui
s'est révélé -il y a deux ans en rem-
portant les champ ionnats nationaux
minimes.

En consfituant une telle équipe , la
fédérat ion autrichienne de ski a voulu
donner une dernière chance à des hom-
mes tels que Molterer , qui , tout en
dominant une partie de l'élite europ é-
enne pendant des années , ont toujours
été relégués aux secondes places par
des Christian Pravda , Ton i Sailer et
autres Joël Rieder^ Mais elle a aussi
voulu achever de forger  ses jeunes
troupes destinées à assurer la relève ,
car on prête à Molterer , Hinterseer,
Zimmermann et Oberaigner, voire à

Leitner, l'in tention de t raccrocher *après ces Jeux  olympiques.
Chez les dames, la relève est déjà

en cours. Seules, subsistent de l'ancien-
ne formation nationaile HMde Hofherr
(28 ams) et Puzzi Frandl (28 ans éga-
lement) , régulièremen t sélectionnées de-
pui s 1954. En revan che, quatre jeunes,
dont dieux de grande valeur, prêteront
pour la premièav fois le serment
olymp i que : tout d'abord Erika Net zer
(21 ans), petite paysanne qui s'est
imposée au fil des compétitions 1959,
et surtout Traïudll Hacher (16 ans),
magnif i que de combativité, sensation
1960, qui s'est hissée d'un seuil coup
au premier rang du ski mondial. Plus
en retrait, pas encore tout à fait
« mûres », mais  pleines de promesses,
Herlindie Beiiitelhauseir (22 ans) et Ma-
rianne Jahn (17 ans), comiplètent cette
sélection.

Grosse surprise en Australie

Maria Ester Bueno
battue par une jeune
âgée de dix-sept ans

La jeune Australienne de 17 ans
Margaret Smith a causé une grosse sur-
prise aux championnats internationaux
d'Australie, l'un des quatre principaux
tournois de l'année avec Roland-Garros,
Wimbledon et Forest Hills.

En effet , au cours des quarts de fi-
nale simple dames de ces championnats
qui se déroulent actuellement à Brisba-
ne, elle a triomphé de la Bré sil ienne
Maria Ester Bueno , gagnante  du tour-
noi de Wimbledon 1959 et considérée
comme la meilleure joueuse mondiale ,
en trois sets (7-5, 3-6, 6-4).

Dans les autres quarts de finale , la
Britannique Christine Truman a écrasé
l 'Austral ienne Fay Muller par un double
6-0 (!) ,  tandis  qu 'entre Austral iennes
Mlle Jan Lehane disposai t très nette-
ment de Mme L. Robinson (6-1, 6-1) et
Mme Mary Reitano battai t  Mme Mary
Hawton (6-2, 8-6). Les demi-finales
opposeront Mary Reitano à Margaret
Smith et Christine Truman à Jan
Lehane.

D'autre part , les demi-finales du
double messieurs ont donné les résul-
tats suivants :

Neale Fraser-Roy Emerson (Aus)
battent Ken Fletcher-Martin Mulligan
(Aus) 6-2, 6-4, 6-3 : Bob Mark-Rod
Laver (Aus)  bat tent  Bob Howe-Bob
Howitt (Aus) 6-4, 7-5, 10-8.

Les championnats
jurassiens de ski

en février
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La neige ne venant toujours pas ,
les organisateurs des champ ionnats
jurassiens, de ski des épreuves alpines ,
prévus sur la pis te des Couetlets à
Buttes , ont pris hier soir la décision
de renvoyer ces courses aux 20 et
21 février.  Cette importante manifes-
tation conservera le programme primi-
tivement f ixé .  Le choix de ces dates
a pu se fa ire  grâce à la compréhension
des Skis-Clubs de Tramelan et de
Villeret qui ont chang é les dates de
leurs propres manif estations.  Et main-
tenant , on n 'a p lus qu 'à esp érer que
la neige sera cette fo i s  au rendez-
vous 1

M. B.

Programme modifié à Squaw Valley
Les ép reuves de saut se ront avancées

Quelques modifications ont été appor-
tées au programme des Jeux de Squaw
Valley tel qu'il avait été établi.

Parmi les principaux changements, il
faut signaler ceux qui concernent le
dernier jour , soit le dimanche 28 février.
Le saut spécial, fixé à 13 heures, a été
avancé de deux heures et la cérémonie
de clôture, elle, primitivement prévue
pour 16 heures, se déroulera à 14 heu-
res. En plus, le saut combiné, le diman-
che 21 février , débutera avec une demi-

Le nouveau programme s'établit
ainsi (entre parenthèses, l'endroit où
se dérouleront les épreuves) :

Jeudi 18 février
12 h. : Exhibition de saut à ski

(Papooee Peak). — Dès 12 h. : Hockey
sur glace (East Rink). — 13 h. 30 :
Fête d'ouverture (Patinoire).

Vendredi 19
8-h: : Fond, 30 km. pour messieurs

(Me Kinney Creek). — 10 h. : Ski,
descente pour messieurs (Squaw
Peak). — 10 h. 30 : Patinage artisti-
que, couples, éliminatoire (Arène). —
Dès 12 h. : Hockey sur glace (East
Rink et Arène).

Samedi 20
7 h. : Patinage artistique, dames, fi-

gures imposées (Arène). — 8 h. :
Fond, 10 km. pour dames (Me Kin-
ney Creek). — 9 h. : Patinage de vi-
tesse, dames, 500 m. (Oval). — 10 h.:
Ski , descente pour dames (Mount
KT-22) .  — Dés 12 h . :  Hockey sur
glace (East Bink et Arène).

Dimanche 21
7 h. : Patinage artistique, dames ,

figures Imposées (Arène). — 8 h. :
Blathlon.. fond 20 km. avec tirs (Me
Kinney Creek). — 9 h. : Patinage de
vitesse, dames, 1500 m. (Oval). —
10 h. : Slalom géant pour messieurs
(Mount KT-22) .  — Dès 12 h. : Hoc-
key sur glace (Arène et East Rink).
— 12 h. 30 : Ski, saut combiné (Pa-
poose Peak).

Lundi 22
7 h. : Patinage artistique, dames,

figures imposées (Arène). — 8 h. ;
Fond combiné, 15 km. (Me Kinney
Creek). — 9 h. : Patinage de vitesse,
dames. 1500 va. (Oval). — Dés 12 h.:
Hockey sur glace (East Rink et
Arène).

heure d avance sur 1 horaire initial. Les
épreuves de patinage artistique , qui de-
vaient commencer en généra l à 8 heu-
res, seront avancées d'une heure . II en
ira de même pour les rencontres de
hockey sur glace qui seront disputées
au plus tard dès 12 heures, alors que le
programme les prévoyait même depuis
16 heures. Par contre , la cérémonie
journalière de remise des médailles, qui
avait été prévu e à 12 heures, sera re-
tardée et aura lieu entre 14 h. 30 et
15 h. 30.

Mardi 23
8 h. : Fond, 15 km. pour messieurs

(Me Kinney Creek). — 9 h. : Patinage
de vitesse, dames, 3000 m. (Oval). —
10 h. : Ski, slalom géant pour dames
(Papoose Peak). — Dès 12 h. : Hoc-
key sur glace (East Rink et Arène).
— 12 h. 30 : Patinage de vitesse, da-
més, figures libres (Arène).

Mercredi 24
7 h. : Patinage artistique, messieurs,

figures Imposées (Arène). — 9 h. :
Patinage de vitesse, messieurs, 500 m.
(Oval). — 9 h. 90 : Ski, slalom spé-
cial pour messieurs (Mount Kt - 22).
— Dès 12 h. : Hockey sur glace
(East Rink et Arène).

Jeudi 25
7 h. : Patinage artistique, messieurs,

figures Imposées (Arène). — 8 h. : Re-
lais 4 fols 10 km. pour messieurs
(Me Kinney Creek). — 9 h. : Patina-
ge de vitesse, messieurs, 5000 m.
(Oval). — Dès 12 h. : Hockey sur gla-
ce (East Rink et Arène).

Vendredi 26
8 h. : Relais, 3 fols 5 km. pour

dames (Me Kinney Creek). — 9 h. :
Patinage de vitesse, messieurs, 1500
m. (Oval). — 9 h. 30 : Ski. slalom
spécial pour dames (Papoose Peak). —
Dès 12 h. : Hockey sur glace (East
Rink et Arène). — 12 h. 30 : Patina-
ge artistique, messieurs, figures Im-
posées (Arène).

Samedi 27
8 h. : Fond. 50 km. pour messieurs

(Me Kinney Creek) Patinage de vites-
se, messieurs, 10,000 m. (Oval). —
Dès 12 h. : Hockey sur glace (East
Rink et Arène).

Dimanche 28
11 h. : Ski, saut spécial (Papoose

Peak). — 14 h. : Cérémonie de clô-
ture (Arène et Oval).

Le calendrier du championnat
de deuxième ligue

Fontainemelon - Xamax
aura lieu le 6 mars

L'Association cantonale  neuchàteloise
vient d'établir officiellement le calen-
drier du championnat de deuxiàme li-
gue. Le voici :

Premier tour
6 mars : Fontainemelon I - Xamax I,

Fleurier I - Etoile I.
13 mars : Fontainemelon I - Haute-

rlve I, Xamax I - Le Locle I.
Deuxième tour

20 mars : Auvernier I - Etoile I, Hau-
terive I - Saint-Imier I, Xamax I - Tici-
no I, Fleurier I - Colombier I, Le Locle
I - Fontainemelon I.

27 mars : Fontainemelon I - Ticino I,
Colombier I - Auvernier I, Hauterive I -
Fleurier I, Le Locle I - Saint-Imier I,
Etoile I - Xamax I.

3 avril : Etoile I - Colombier I. Tici-
no I - Hauterive I. Auvernier I - Xa-
max I. Saint-Imier I - Fontainemelon I,
Fleurier I - Le Locle I.

10 avril : Colombier I - Saint-Imier I,
Le Locle I - Etoile I. Xamax I. - Fleu-
rier I, Hauterive - Fontainemelon I, Tici-
no I - Auvernier I.

24 avril : Etoile I - Ticino I. Saint-
Imier I - Auvernier I, Colombier I -
Hauterive I, Fontainemelon I - Fleurier
I, Le Locle I - Xamax I.

ler mal : Auvernier I - Le Locle I,
Ticino I - Colombier I, Etoile I - Hau-
terive I, Fleurier I - Saint-Imier I, Xa-
max I - Fontainemelon I.

8 mal : Hauterive I - Xamax I, Fleu-
rier I - Auvernier I, Fontainemelon I -
Colomlber I, Saint-Imier I - Etoile I, Le
Locle I - Ticino I.

15 mai : Colombier I - Xamax I. Le
Locle I - Hauterlve I .Etoile I - Fleu-
rier I, Ticino I - Saint-Imier I, Auver-
nier I - Fontaineamelon I.

22 mai : Aunvernler I - Hauterlve I,
Le Locle I - Colombier I, Ticino I -
Fleurier I, Saint-Imier I - Xamax I, Fon-
tainemelon I - Etoile I.

p Inspirez-vous
de ces pronostics

J et VOUS GAGNEREZ
R T7"
TOTO - peut"etre

1. Blackbum Rov. - Blackpool . . .  1 x x 1 x 1
2. Bristol Rovers - Preston N. E. . . 2 2 2 2 x x
3. Chelsea - Aston Villa x x 2 1 1 x
4. Huddersfield T. - Luton Town . x x 1 1 x 1
5. Lelcester City - Fulham x 1 1 x 1 1
6. Liverpool - Manchester U 2 2 x 2 2 2
7. Sounthorpe U. - Port Vale . . . .  1 1 1 1 1 1
8. Sheffield Unit. - Nottingham F. x x x x 2 x
9. Sheffield Wed. - Peterborough . 1 11 1 1 1

10. Southampton . Watford 1 1 1 1 1 1
11. Swansea Town Burnley 2 2 x 2 1 2
12. West Bromw. - Bolton Wand . . . 1 1 x 1 1 x
13. Wolverhampt. - Charlton Athl. 1 1 1 1 1 1

VIENNE. — TJn « gallup » de pronos-
tics sur les vainqueurs possibles des
épreuves alpines de Squaw Valley, orga-
nisé par les quelque deux cents Journa-
listes ayant suivi le déroulement des
dernières courses du Hahnenkamm, à
Kltzbûhel , a donné les résultats suivants:
Messieurs : descente, Karl Schranz (Aut.)
ou Adrien Duvillard (Fr.) ; slalom géant,
Karl Schranz (Aut.) ou François Bon-
lieu (Fr.) ; slalom spécial, Hlas Leitner
(Aut.) ou G<uy PértUat (Fr.). Dames :
slalom spécial , Annemarie Waser (S.) ;
slalom géant , Thérèse Leduc (Fr .), Pen-
ny Pitou (E.-U.) ou Erlka Netzer (Aut.);
descente, Madeleine Chamot-Berthod (S.)
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Les hockeyeurs neuchâtelois
étaient mobilisés par le champ ion-
nat hier soir. Les deux équi pes
de ligue nationale de notre canton
évoluaient à l' extérieur sur des
p istes assez inhosp italières. Young
Sprinters jouait à Bàle ; Chaux-
de-Fonds patinait sur la p iste gene-
voise des Vernets. Young Sprinters
s'est incliné de justesse à l'issue
d' un match disputé dans un bel
esprit , mais suivi par un public
qui n'était pas un modèle de spor-
tivité. Les Chaux-de-Fonniers , quant
à eux , s 'acheminaient vers la vic-
toire. Hélas , au début du dernier
tiers-temps , les Servettiens se dé-
chaînèrent et , grâce aux absences
successives de Delnon et P f i s t er ,
arrachèrent une égalisation chan-
ceuse.

Les Autrichiens , maîtres incontes-
tés du ski mondial durant ces der-
nière s années , délégueront à Squaw
Valley une équi pe assez hétérogène ,
dans laquelle nous trouvons aux
côtés de chevronnés de tout jeunes
éléments. Ces Jeux d'hiver , qui sont
un peu ceux de la dernière chance
pour Anderl  Molterer , lui apporte-
ront-ils la consécration tan t désirée
et ... méritée ? Il  y a, hélas ! des gens
3ui ne sont pas favorisés par le

estin. Il leur manque ce coup de
pouce indispensable , soit qu 'ils ar-
rivent au mauvais moment (quand
il y a des super-champ ions du type
de Sailer),  soit qu 'ils sont victimes
d' accident lorsqu 'ils seraient incon-
testablement les meilleurs. Molterer ,
c'est certain , luttera cette fo i s  avec
l'énerg ie du désespoir. Mais il n'a
p lus vingt ans !

On ne parl e cependant pa s des
Etats-Unis qu 'à propos des pro-
chains Jeux olymp iques . Une nou-
velle nous apprend que les milieux
de la boxe sont toujours aussi
malsains , que le champ ion du
monde , le pourtan t f legmat ique In-
gemar Johansson , a f i n i  par perd re
patience. Il ne veut pas jouer le
pantin dan s toutes ces transactions
p lus ou moins louches . II a décidé
de revenir en Europe , à Genève où
il a élu domicile. Et il attendra la
suite des événements. Car il sait
qu 'on ne peut se passer de lui. Ne
détient-il pas le p lus envié des ti-
tres mondiaux : celui des poids
lourds ? Et on doute qu 'on p ar-
vienne à l' en dé posséder en denors
d' un ring ! Bien que dans le, monde
de la boxe outre-Atlantique , il ne
faille s 'étonner de rien t-

Va.
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SAINT-GALL. — C'est devant deux
mille cinq cents spectateurs que s'est dé-
roulée , à Saint -Gall , le premier des deux
matches internationaux Suisse-- Yougo-
slavie de handball en salle, le second
devant avoir lieu aujourd'hui à Bàle.
Menant à la mi-temps par 11 à 6, les
Suisses avaient encore l'avantage (17-
14) dix minutes avant la fin , mais ils
se firent remonter et Basic marqua
pour la Yougoslavie le but de la victoire
à quelques secondes de l'ultime coup d*-
sifflet. Les auteurs des buts helvétiques
furent Seller (4) ,  Bernhard (4),  Altorfer
(3), Fricker (2) ,  Riess (2),  Kuhner (2)
et Burkhard (1).

CORTINA. — Championnats du monde
de ski des Journalistes à Cortina d'Am-
pezzo ; descente, messieurs : 1. Marchi
(lt.) 1' 29"6 ; 2. Hartlg (Al.) 1' 32"6 ; 3.
Valach (Tchéc.) 1' 33"9 ; 4. Jeanioz
(S.) 1' 34"3 ; 5. Spacek (Tchéc.) 1' 34"8 ;
6. Boon (Hol.) 1' 38"6 ; 7. Gawronskl
(lt.) 1' 38"7 ; 8. Eisenberger (Aut.) 1'
38"8. Dames : 1. Marla-Grazia Marchelli
(lt.) 1' 41"1 ; 2. Ariette Gaillet (Fr .) 1'
43"7 ; 3. Erika Gratiner (Aut.) 1' 55"1 ;
4. Anine Bomhôte (S.) 2' 07"8 ; 6. Simone
Vernet (S.) 2' 33"8 ; 6. F. Stamm ( Hol.)
2' 36"6 ; 7. Janine Woytanowiicz (Pol.)
2' 36"9 ; 8. Madeleine Chevallaz (S.)
3' 07"1.

/^gmv _

% Tournoi International militaire de
football à Athènes : Grèce-Italie 1-1 (mi-
temps 1-1).
% Le second slalom géant masculin du
Grand Prix de Morzlne a été remporte
par Charles Bonzon (premier au combi-
né), devant François Bonlteu. L'épreuve
féminine n 'a pu être disputée.
0 Championnats d'Asie de basketball à
Manille ; poule finale : Corée du Sud bat
Indonésie 96-70; Philippines battent Chi-
ne nationaliste 96-83 ; Philippines bat-
tent Japon 92-80 ; Chine nationaliste
bat Corée diu Sud 95-85.
0 Championnat de France de football

de Ire division (matches en retard ) :
Angers - Lyon 1-1 ; Limoges - Strasbourg
8-0. Au classement, Limoges rejoint Nice
et Toulouse à la 4me place, avec 31
points, le leader Nimes en comptant 40
après vingt-cinq Journées.
% Le pilote britannique Stirling Moos
a remis à la presse un document de deux
mille cinq cents mots, dans lequel 11
critique violemment les dirigeants du
sport automobile, considérant la fédéra-
tion internat ionale comme un organisme
beaucoup trop lent à se mettre en acti -
vité et contestant la compétence de la
commission sportive Internationale.
% Le comité central de l'Association.
suisse des Journalistes sportifs a fixé
comme suit les dates de deux manifesta-
tions en 1960 : Trois Jours à Macolin
(cours pour Journalistes sportifs ) du 23
au 25 mai ; assemblée des délégués (qui
a Heu tous les deux ans et qui marquera,
cette année le 25me anmlversaiire de
l'A.S.J.S.), le 29 octobre, à Saint-Gall.

0 Trois des quatre derniers champions
du monde, dont l'actuel détenteur du
titre, l'Italien Ralmondo d'Inzeo, ainsi
que l'Espagnol Francisco Goyoaga et
l'Allemand Hans-Gunther Wlnkler , parti-
ciperont, à la fim du mois, à Hanovre,
au premier grand concours hippique de
l'année qui mettra en présence l'élite
de douze nations, représentées par deux
cent vingt cavaliers, parmi lesquels les
Suisses Hans Môhx et Werner Weber, et
quatre cent seize chevaux.
% Match international de tennis Mexi-
que - France à Mexico-City ; résultat fi-
nal : 5-0. Pancho Contreras-Gustavo Pa-
lafox (Mex.) battent Pierre Darmon-
Jeain-Noël Grinda (Fr.) 11-9, 7-5, 4-6,
6-3 ; Mario Llamas (Mex.) bat Jean-Noël
Grinda (Fr.) 6-1, 6-4, 6-3 ; Antonio Pa-
lafox (Mex.) bat Pierre Darmon (Fr.)
6-4, 4-6, 3-6, 6-1, 6-2.
0 L'Allemand de l'Est Kurt MûMer a
remporté la. première étape (Louksor-
Sohag, 220 km.) du Tour cycliste
d'Egypte, en 7 h . 28' 32", devant son
compatriote Klaus Ampler et le Tchèque
Rudolf Revay, dans le même temps, les
suivants étant à près de 10 minutes ;
c'est également l'Allemand de l'Est qui
a pris la première place du classement
par équipes, en 22 h. 36' 54", devant la
Bulgarie (23 h. 22' 45"), la Tchécoslo-
vaquie (23 h. 28' 40") , la Grèce (23 h.
49' 24") et l'Iran (24 h. 07' 53").

CORTINA. — Pour les championnats
du monde de bob à quatre qui se dis-
puteront samedi et dimanche à Cortina
d'Ampezzo, les inscriptions de dix-sept
équipes ont été enregistrées. La Suisse
sera représentée par deux formations
parmi les douze nations engagées : l'une,
celle de Max Angst, avec René Kull ,
Hans Hlrschbiihl et Gottfrled Kottmann;
l'autre, celle de Hans Zolde-r, avec Hans
Rinderkneclit , Ernst Rutz et Werner
Th-umheer. Renvoyé chaque Jour de
vingt-quatre heures, l'entraînement offi-
ciel n'a pu avoir lieu ni lundi, ni mardi,
ni mercredi, en raison des conditions
atmosphériques. D'ores et déjà, il appa-
raît que le Jury devra prendre des me-
sures extraordinaires, car les trois Jour-
nées réglementaires d'entraînement ne
pourront évidemment plus avoir lieu.
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Les derniers MANTEAUX D'HIVER et MI-SAISON

Valeur d. .HT, k JM, SOLDÉ 150." 100 ." 80." Ô 0." 40."

Les derniers COSTUMES - TAILLE URS - ROBES ET JAQUETTES
Valeur d. JTtf- a J1S0.- SOLDÉ IUQ. " ©O." D O." 4»W."

Les dernières ROBES COCKTAIL
• j

valeur de jar. à j«r.. SOLDÉ *#UL™ *IO.- 3w."" ZO,"

Les derniers AUTOCOATS et MANTEAUX DE PLUIE

Valeur jusqu'à &*- SOLDÉ OU. ™ jUi" "TW»™ J^ O. ™

Les dernières ROBES DE CHAMBRE

Valeur jusqu'à J*- SOLDE £ W."- Ai\#»""

Jusqu 'à /^| |/ I f l |l V R F  
DES PRIX

épuisement du stock £/ 3? v LU U f II t encore j amais vus
N E U C H A T E I
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Lits doubles

complets, avec 2 protè-
ge-matelas, et 2 matelas
à ressorts, garan- «ne
tis 10 ans. Fr. t»«i*
A voir au 2me magasin

V»
rue des Fausses-Brayes

Tél. (038) 5 75 05

A vendre
petite pelle hydraulique;
1 concasseuse équipée
d'un moteur Diesel 15
CV., 1 tapis roulant ;
vagonnets, rails, etc. —
Adresser offres écrites à
W. S. 763 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chez le producteur

miel du pays
le bidon 2 kg. net ,
Fr. 18.50, franco. — Bru-
no Rœthlisberger, api-
culteur, Thielle - Wavre,
Tel 7 54 69.

PASSAGES
Immense choix en

coco, bouclé, moquette
TAPIS BENOIT

Malllefer 25. Tél. 5 34 60
Présentation k domicile

le soir également

A vendre petlt

chalet démontable
neuf, 24 ma, avec bal-
con 3 x 3 m. Prix à dis-
cuter. — Adresser offres
écrites à. A. C. 824 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre petite

maisonnette
de vigne, en bois, cou-
verture tôles ondulées,
à prendre sur place ;
peut aussi être utilisée

-„ cçHunie petit chalet à j». w»
mtomitagne."' N. Gaberel,-- " . "
Chansons 19, Peseux.
Tél. (038) 8 1116. ,

A VENDRE
tin potager à gaz de
bote avec boller de 100
litres, marque «Brespa»,
250 fr. ; 17 chaises de
Jardin, excellente quali-
té, prix d'achat 57 fr. 50
ta. pièce, cédées k 25 fr.
la pièce ; 3 tables de
J a r d i n, rectangulaires.
Tél. 5 14 45.

Cuisinière à gaz
en parfait état, sur so-
cle, avec couvercle, 70
flr. FerugUo, Parcs 36.

A vendre deux
LITS

em fer et un en bois
avec matelas, le tout
90 fr. Tél. 5 14 45.

A vendre
unie motopompe électri-
que à vlm, marque
« Phénix », avec un fil-
tre à vin à disques,
plaques 40 X 40 ; um fil-
tre à liqueurs. S'adres-
ser à André Borel , den-
rées coloniales, Saint-
Biaise.

Belle occasion
Pour cause de départ,

s. vendre salle à manger
composée d'une table a
rallonges, de six chaises
rembourrées, d'une cré-
dence, d'un ' buffet de
service combiné. Le tout
en parfait état. Avenue
die Longuevllle, Colom-
bier, rez - de - chaussée.
Tél. 6 32 61.

120 
matelas k ressorts,

neufs, 90 ou 95 cm.
de large, garantis

10 ans, Fr. 95.—
AU BUCHERON

_ NeuchateI , tél . 5 26 33

A VENDRE
d'occasion habits et sous-
vêtemenits de dame, taille
48-50 ; souliers « Vasa-
no» , à. l'état de neuf ,
pointure 38 ; 2 lits, 1 la-
vabo ; vaisselle ; régu-
lateur et divers.

S'adresser à Numa
Veuve. Frédéric - Soguel
20, Cernier, le samedi
30 Janvier, de 10 h. &
18 heures.

A remettre au plus
vite, dans localité tou-
ristique de la Rlvlera
vaudolse,

ÉPICERIE -
PRIMEURS

long bail , logement dams
l'Immeuble. Tout com-
pris. Fr. 20.000 .—. Adres-
ser offres écrites à 281 -
205. au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDRE
1 cuisinière électrique
c Elcalor » ; 1 table de
cuisine à allonges et
4 chaises ; 1 machine à
laver. Tél. 6 37 78 de
12 h. à 12 h. 45 et dès
18 heures.



Ĵù Téléférique Wengen - Mannlichen
«Sflk En 8 minutes vous êtes mené à la pins belle des descentes de l'Oberland bernois.
$$ f̂ Différence d'altitude de 1300 mètres.
/^ Renseignements : A la station de Wengen , tél . (036) 3 45 33

FONTAINES
A la Société fédérale

de gymnastique
(c) La Société fédérale de gymnastique
vient de tenir son assemblée générale
an-.uelle, en présence d'une forte délé-
gation de la section féminine. Cette
séance a été consacrée à la présentation
des rapports de gestion , rapports qui
furent tous adoptés.

Quant aux nominations statutaires,
elles provoquèrent des mutations par
suite de la démission du président sor-
tant de charge, M. René Veuve, et du
caissier , M. Fritz Roth . Formeront doré-
navant le comité : MM. Eric Tschanz,
président . Maurice Cosandier , vice-pré-
sident, Raymond Cosandier, secrétaire .
Jean-Henri Haussener, caissier et Paul
Wenker, en qualité de moniteur. Furent
désignés comme moniteurs : actifs, Paul
Wenker ; pupilles, Eric Tschanz ; dames,
Cyrille Greber.

L'assemblée décide, en outre, de mettre
sur pied un groupe de gymnastes-
hommps

SAVAGIVIER
Au chœur d'hommes

(c) Le Chœur d'hommes a tenu jeudi sa
séance annuelle sous la présidence de M.
René Gaberel .

Le rapport présidentiel relate toute
l'activité qui a été déployée au cours de
Vannée 1959 et toutes les manifestations
auxquelles la société a pris part . Les
comptes sont présentés par M. Chanel et
dénotent une bonne situation .

Le comité est réélu et il lui est adjoint
M. Luc Gaberel en remplacement de M.
Barlswyl qui a quitté la localité . Une
entente étant intervenue avec M. Perre-
gaux , professeur , celui-ci continuera à
assumer la direction . Un échange de vues
a encore lieu au sujet de la soirée pré-
vue pour le 2 avril , mais on désirerait
pouvoir compter sur une participation
plus régulière des chanteurs. Quant à la
course d'été , le principe est admis d'une
sortie de deux Jours .

LES GENEVEYS-
SUR-COFFRANE

Les nouveaux samaritains
à l'oeuvre

(c) Sous la direction du docteur M.
Cornu, de Fontaines, notre section des
samaritains a organisé un cours de soins
aux blessés. Le travai pratique était
confié à Mme Perret et à M. A. Muhle-
thler. Ce cours connut le succès puisque
14 élèves, douze femmes et deux hom-
mes, le suivirent de façon assidue.

Lundi soir, les élèves devaient se pré-
senter devant le directeur du cours et se
soumettre à des questions posées par le
représentant de la Oroix-Rouge. M. H.
Jeanrenaud, tout en saluant chacun,
souligne la présence du docteur Borel.
de Cernier , représentant de la Croix-
Bouge, de M. O. Dédie, délégué de l'As-
sociation suisse des samaritains, et d'un
représentant de l'autorité communale des
Geneveys-sur-Coffrane. Tour à tour les
élèves se sont présentés pour répondre
aux questions relatives à la circulation
du sang, au fonctionnement du système
nerveux , etc., puis firent des pansements
afin de prouver aux experts que le cours
n 'a pas été inutile. Nous voici avec quel-
ques samaritains de plus, qui pourront,
le cas échéant, répondre « présent », et
donner des soins de façon précise.

Un quart d heure avec Pierre BRASSEURBrève rencontr t
fêtait avant la guerre. Le plus

grand cinéma de Paris, le Para-
moun t  (l' actuel  Gaumont),  aff ichai t
un f i lm amér ica in  « Caravane »
dont le rôle pr incipal  était tenu
par un cer ta in  Brasseur. Ce soir-là ,
la bande projetée n 'eut pas l 'heur
de plaire à un spectateur du par-
terre, qui  m a n i f e s t a i t  surtout son
ennui  en commentan t  de façon fort
désobligeante le jeu du premier ac-
teur . Soudain , au mépris de toute
convenance, mettant  deux doigts à
la bouche , il siffla...

La mesure était comble. Ses voi-
sins , qui jusqu 'alors avaient sup-
porté avec héroïsme ses remarques,
s ign i f iè ren t  de façon fort catégo-
rique au fâcheux qu 'il avait  tout
intérêt  à s'en aller... « C'est bon ,
c'est bon , maugréa ce dernier en
a b a n d o n n a n t  son siège, mais j'ai
tout  de même 1e droit de me sif-
fler ! »

Et; devant un public interloqué,
Pierre Brasseur qu i t t a  la salle.

« ... Non — conclut le célèbre
comédien , qui me contait  avant-
hier soir cette anecdote — mon
expérience cinématograp hique à
Hollywood n 'a pas été très con-
cluante » / Nous évoquions quel ques
souvenirs illustrant les débuts d' une
brilla nt e carrière.

— A l 'é poque , je  ne prenais pas
le métier d' acteur 1res au sérieux,
m'avoua-t-il. Je pré féra i s  écrire des
pièces , mais j' accep tais de tourner
ou de jouer — et je tenais d'ail-
leurs invariablement le rôle du
« méchant » .' — parce que j 'avais
besoin de gagner ma croûte.

— Je crois que c'est l'année 1938
qui a marqué un tournant impor-
tant dans votre métier, lorsque
Carné vous a conf ié  un grand rôle
dans « Quai des Brumes » ?

— Oui, j 'avais joué précédem-
ment à la scène « L 'homme qui se
donnait la comédie », d'Emlyn Wil-
liams, et cette pièce ayant marqué
une charnière dans ma vie , les
producteurs commencèrent à s'in-
téresser sérieusement à moi.

— Parmi les innombrables per-
sonnages que vous avez incarnés à
l 'écran , quel est celui qui vous a
particulièrement p lu ?

— // y en a eu beaucoup. Celui
de « Juju  », par exemp le , pour son
côté insolite , dans « Porte des

Lilas », f i l m  que j 'ai réalisé avec
René Clair.

— Aimez-vous jouer en tournée ?
— Oui , et même davantage qu 'à

Paris , où nous avons d' abord trop
de théâtres et le public a de la
pein e à choisir, et ensuite parce
que le public snob parisien m'ex-
cède. Les gens invitent leurs amis
au théâtre , peu importe lequel , uni-
quement pour rendre un diner , et
ils choisissent de pré férence  une
salle près de laquelle ils pourront
parquer leur voiture sans d if f i -
culté... Je me rappelle à ce propos

L'énigmalique et sublime. Pierre Brasseur p hotographié en compagnie de
sa f e m m e , mardi soir, dans un restaurant de noire ville.

(Press Photo Actualité)

la remarque que f i t  un soir mon
voisin de loge à sa femme au cours
d' une représentation théâtrale :
« C' est très bien chérie , mais... de
qui est la p ièce ? » Bien de sem-
blable en province où l' on sent que
les spectateurs sont vraiment heu-
reux de venir vous voir jouer une
belle pièce... Quand j 'ai joué pen-
dant deux on trois mois la même
pièce à Paris, j 'en ai assez ! D 'ail-

leurs , Jean Anouilh , que je liens
comme notre p lus grand auteur
dramatique , est de mon avis lors-
qu 'il déclare qu 'il n'y a que des
« malgaches » pour venir voir une
pièce jouée p lus de cent f o i s  !

— Comment définissez-vous Jean-
Paul Sartre ?

— C'est un être merveilleux, très
simp le , très précis.

— Avez-vous eu des d i f f i c u l t é s  à
jouer certains rôles sur scène ?

— Oui, le « Don Juan » de Mon-
therlant. Parce que la p ièce était
mauvaise. Très souvent , les gens

sortant d' un spectacle criti quent la
p ièce mais trouvent que tel ou
tel comédien était très bon. Cela
ne doit pas être , car lorsqu 'on est
bon dans un mauvais rôle , on
trahit l'auteur.

— Vous est-il déjà arrivé une
peti te  mésaventure sur scène ?

—¦ // ;/ a l 'histoire des... bon-
bons ! C 'était au début du deuxième
acte de « Kean », dans un théâtre
où la scène était basse et proche
des fau teu i l s  d' orchestre. Deux
spectatrices du premier rang
s'étaient , durant l'entracte , appro-
visionnées en bonbons et , à chaque
instant , elles p longeaient les mains
dans le cornet et enlevaient cons-
ciencieusement l' emballage qui en-
tourait les berlingots... Ce froisse-
ment de pap ier et ce mastiqnage
m'avaient tant énervé que je me
mis à genou au bord du p lateau,
tendis les deux mains vers elles
et leur dit : « Donnez-m 'en la moi-
tié qu 'on les f in isse  p lus vite ! »

— Quel esl le chansonnier que
vous pré f é re z  ?

— Raymond Devos.
— Enfin, quels sont vos projets

professionnels  ?
— Monter  deux p ièces que j' ai

écrites et que j' aime bien : « L 'en-
f a n t  et les f é e s  ». une sorte de
conte , où je ne jouerai certaine-
ment pas , et « Les vieilles cornes »,
l'histoire de deux pauvres vieux
cocus, où je  pense jouer.  D 'autre
part , j 'ai depuis longtemps le désir
d' adapter au théâtre « Les grands
chemins » . de Giono. A l 'écran , je
pense réaliser une « Vie de Balzac »
et je crois avoir le p hysique de
l' emp loi pour incarner ce génial
écrivain dont j' aime tant les
œuvres...

Pierre Brasseur est certainement
l'un des plus grands comédiens que
nous ayons, mais c'est aussi un
auteur dramatique, un metteur en
scène, un poète et un dessinateur.
Monstre sacré , av ide  de liberté , non
conformiste et direct , c'est le type
même dus vrais artistes de la
classe des Harry Baur ou des
Raimu. La violence de son aspect ,
la pui ssance et le timbre extraor-
di mûrement grave de sa voix ,
l'éclat presque inqu ié t an t  de ses
yeux , cachent  beaucoup d ' intel l i -
gence , beaucoup de cœur et beau-
coup de poésie. Comme le dit Jean
Cocteau : « Il est représentatif de
cette électricité qui vient de ce que
des pointes antagonistes se tou-
chent... C'est un des personnages
vivants  et adm i rables, comme il
s'en t rouve toujours en France,
dans notre désordre, qui est notre
privilège. » Ph. G.

Où apparaît uae fois de plus
la aécessité d'un Etat -tuteur
Un projet sur la protection de l'acheteur imprudent
contre certains risques de la vente par acomptes

De notre correspondant de Berne :
Ces dernières années, les interven-

tions se sont multipliées aux Chambres
fédérales pour demander  une protection
plus efficace de l'acheteur contre les
dangers de la vente à tempérament  ou
à paiement préalable. Rappelons, en
particulier, le « postulat » de M. Paul-
René Rosset , déposé lé 17 mars 195.1 et
que le Conseil national prenait  en con-
sidération le 19 mars de l'année sui-
vante.

Y avait-Il v r a i m e n t  péril en la de-
meure  1 Le Consei l  fédéral , en tou t  cas ,
est d'avis qu 'il f au t  ag i r  puisqu 'il pré-
seu l e  maintenant un projet de loi qui
tend  à insérer dans  le code des obliga-
t i ons  el dans  le code c iv i l  de nouvel les
dispositions qui ne répondent  d'a i l l eu r s
pas à tous les vœux expr imés  par les
par t i sans  d'une  réforme.

Quelques c h i f f r e s  i l l u s t r e r o n t  la s i t ua -
t ion .  En 1955. dans  le seul canton de
V a u d , on a e n r e g i s t r e  près de 12.000
c o n t r a t s  de vente à tempérament , por-
tan t au t o t a l  san- un e  somme de .11,85
m i l l i o n s .  En ou t r e , une  seule banque
accorde a n n u e l l e m e n t  quelque 2.").0()0
pe t i t s  crédits  pour des acha t s , par
acomptes, de bien s de consommation.

Lorsque le contra t est conclu à la
légère, lorsque l'insistance et la fa-
conde d'un r ep résen tan t  ont raison
des scrupules et des h é s i t a t i o n s  d'u n e
ménagère, lorsque s u r v i e n n e n t  d>es dif-
f icul tés  imprévues  ou qu'on n 'a pas
voulu prévoir,, le r i squa  n 'est pas min-
ce de sérieux dçhôiresi! pour le c l i e n t
qui ne peu t plus fa i re face aux obli-
g a t i o n s  contractuelles. Aussi , comme
l'écrit le Conseil  féd'éral dans son rap-
port à l'appui du pro.jet de loi , « la
co l lec t iv i t é  a un grand in té rê t  à ce que
les méthodes de vente soient  irrépro-
chables et à ce que l'acheteu r soit
efficacement protégé » .

Les mesures proposées
Quelles sont  les mesures proposées?

Il s'agit d'abord de préciser les indica-
t ions  que, sous peine de n u l l i t é ,  doit
c o n t e n i r  un contrat de vente et la for-
me d.ans l aque l l e  ces i n d i c a t i o n s  doi-
vent  être données pour que l'ache teur
soit censé connaî t re  exactement la por-
tée de ses engagements.

Puis la loi accordera dorénavant un
temps de réflexion « en faveur  de ces
acheteurs qui ne sont pas en mesure,
lors de la conclusion d'un contrat ,  d r en
examiner  le contenu et ne peuvent
su f f i s amment  résister aux méthodes
modernes de réclame; une signature
n 'est-elle pas arrachée même pour
d' importantes affaires ! Une signature
que parfois on se repend d'avoir  don-
née. Or si ce repentir se manifes te
dans les trois Jours qui suivent  le mar-
ché , si donc l'acheteur annonce, par
le t t re  chargée qu 'il se dédit,  le con-
trat  est annulé.  C'est ce que les jur is -
tes appellent le « droit de résolution ».

En out re, les dispositions nouvel les
obligent  l'acheteur à verser une pa r t i e
i m p o r t a n t e  du prix de ven te  — en rè-
gle générale le quar t , mais des déro-
g a t i o n s  sont prévues — au plus tard à
la l iv ra i son  de la marchandise.  Parei l le
mesure ret iendra peut-être des gens
aux ressources insuffisantes de s'enga -
ger sur la voie dangereuse de l'acqui-
s i t i o n  à tempérament .  I.a durée du
contrat sera aussi plus s t r ic tement  li-
m i t é e  « pour empêcher l'acheteur de se
charger de 'dettes qu 'il traînera des
années  si les intérêts et les frais  sont

Le projet restreint aussi la durée des
cessions de salaire, dans  l ' i n t e n t i o n
t de créer des conditions plus saines
en ma t i è re  de crédit, car la cession de
salaire cons t i t ue  souven t pour le ven-
deur la seule sûret é et l' u n i q u e  possi-
b i l i t é  d ' in te rven ir très r ap idemen t  con-
tre l'acheteur, sans être tenu d'obser-
ver les délais généralement accordés
par la loi sur kl poursuit e et la fai l -
l i t e  » .

Telles sont, pour l'essentiel, les me-
sures prévues. Les auteurs  du projet
ont renoncé à exiger le consentement
des deux époux pou r la v a l i d i t é  d'un
contra t de vent e par acomptes . I ls
n 'ont  pas jugé non plus u t i le  de ren-
forcer les disposit ions concernant  l' usu-
re ni d ' interd i re aux mineurs  de con-
clure des achats à tempérament .

Prescriptions plus sévères
pour la vente à prépaiement

Pour la vente à paiement préalable,
le projet propose également des pres-
criptions plus sévères pour la fo rme
même du contrat et l ' insertion de clau-
ses « non équivoques » qui  renseignent
l'acheteur sur ses droits. L'un de ces
droits  sera précisément d'exiger à tout
moment  la l ivraison de la marchand i -
se contre paiement du prix entier , sauf
si le vendeur  a besoin de délais pour
se procurer cette marchandise .

En outre , les sommes versées à t i t r e
de pa iement  devront être  mises en sû-

reté dans  une  banque.  Le vendeur  ne
pourra disposer de ces dépft ls  qui por-
teront  in térê t  sans le consentement  de
l'acheteur.

Pour que les o b l i g a t i o n s  de Tache- ,
leur ne dépassent pas ce à quoi il s'est
engagé lors de la conclusion du con-
trat , le nouveau tex te  in te rd i t  de con-
venir  de suppléments  de prix en t r a î -
n a n t  une  a u g m e n t a t i o n  des versements.
On est ime enf in  désirable que l'ache-
teur puisse dénoncer le contra t pour
se l ibérer d' un engagement à long ter-
me en payant un dédi t .

Là non plus , on n 'a pas re tenu tou-
tes les proposi t ions  faites nu parle-
men t .  Mais  le déba t devant  les Cham-
bres pourra fourn i r  encore l'occasion
de compléter le projet officiel .

Le Conseil fédéral  n 'a pas voulu  li-
m i t e r  t rop  é t ro i t emen t  la l iber té  de
contracter .  Il n 'en t end  que prévenir
les abus , épargner aux esprits irréflé-
chis et inf luençables  les conséquences
de leur légèreté, f o u r n i r  de nouvelles
béqui l les  à l 'humai ine fa ib lesse .  Reste-
t-il en deçà de ce qui serait dés i rab le
ou va-t-il déjà trop loin ? Les spécia-
l i s tes  du droit des obl igat ions nous le
di ront .  G- P-

B O U R S E
( O O T J R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 26 .janv. 27 janv.

8 Vi % Féd. 1945, déc. . 101.25 101.30
8 V4 % Féd. 1946, avril 100.65 100.70
3 % Féd. 1949 . . . .  96.50 d 97.—
2 % % Féd. 1954. mars 9S.50 d 93.50 d
8 % Féd. 1955, ]uln 96.15 d 96.15 d
S "A QJ?F. 1938 . . . 98.25 98.30

ACTIONS
Bque Pop. Suisse ( P » )  1225.— 1210.—
Union Bquee Suisses 2390.— 2380.—
Société Banque Suisse 2098.— 2095.—
Crédit Suisse 2180.— 2190.—
Hleotro-Watt 1870.— 1890.—
Interhandel 3795.— 3835.—
Motor ColombUfl . . . 1480.— 1485.—
Indelec 930.— 932.—
Italo-Suisse 110.— 770.—
Réassurances Zurich . 2425.— 2445,—
Winterthour Accld. . .  880.— 8»5 —
Zurich Assurances • . 5200.— 5200 — d
Saurer 1250.— il260.—
Aluminium 42915.— 4290.—
Bajly 1495.— 1495.— d
Brown Boverl 3130.— 3100.—
Fischer 1590.— 1595.—
Lonza 1575.— 1590.— d
Nestlé 2420.— 2436 —
Nestlé nom 1438.— 1435.—
Sulzer 2816.— 2840.—
Baltimore 178.— 180.T-
Oanadian Pacific . . . 112.50 112.50
Pennsylvanla 66 — ,5? ™
Aluminium Montréal 138.50 140.50
Italo-Argentlna . . . .  47.25 47.75
Philips 890.— 898.-
Royal Dutch Oy 186.— 187 50
godec 93.50 94.25
Stand. OU New-Jersey 205.— 207 —
Union Carbide 81p.— 620.—
American Tel. Se Tel. 354.— 354.—
I>u Pont de Nemours 1051.— 1042.—
Eastman Kodak . . . .  432.— 440.—
General Electric . . . .  382.50 386.50
General Motors . . . .  217.— 218.—
International Nickel . 444.— *53.—
Kennecott 405.— 406 .—
Montgomery Ward . . 210.- 209—
Natlonal Distlllers . . 143.50 143.—
Allumettes B 122— 122.50
U. States Steel . . . .  398.50 40o.—

BALE
ACTIONS

Cita 7175.— 7200 —
Sandoz 7100 — 7090 —
Geigy, nom 12150.— 12000.—
Hoffm.-La Roche (b.J .) 19300.— 19400.—

LAUSANNE
ACTIONS

B, C, Vaudolse 910.— o 900 —
Crédit Foncier Vaudois 855 — d 855.—
Romande d'Electricité 530.— 530.—
Ateliers constr., Vevey 635.— 635.—
La Suisse-Vie 4800.— d 4800.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amoresec 152 - 15250
Bque Paris Pays-Bas 242 — 238 —
Charmilles (Atel. de) 930,- 920.—
Physique porteur . . . 725.— d 735.—
Sécheron porteur . . .  505.— J,05--
8.KF. . 337.— 272 — d

(Cours communiqués sans engagement
par la Banque cantonale neuchàteloise)

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 26 janv. 27 Janv.

Banque Nationale:-;.. -̂ 700.—- d - 100-,— d
Crédit Fonè. Veûchâit'- 640:— - 645.— o
La Neuehafelpjsé'as.'g, 1450.— o 1450.— o
Ap. Gardj Neuchatei' '• 215.— a ' 215.— d
Câbl. élec. Cortaillod 16.000.— d 16000.— d
Câbl. et Tréf. Cossonay 4900.— o 4900.— o
Chaux et clm^Suls. r 2900— o 2900 .— o
Ed. Dubied & Ole S. A 2000.— d 2000.— d
Ciment Portland .,  . 7400.— d 7400.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 500.— d 500.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 2500.— o 2500.— o
Tramways Neuchâtel 570.— d 570.— d
9té Navigation lacs
Ntel-Morat, priv . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2!<j  1932 98.— d 98.50
Etat Neuchât. 3Vj 1945 100.25 d 100.25 d
Etat Neuchât. 314 1949 100.25 d 100.25 d
Com. Neuch. 314 1947 97.50 d 97.— d
Com Neuch. 3% 1951 95.— d 95.— d
Ch.-de-Fds 314 1946 99.— d 99.— d
Le Locje 814 1947 99.— d 99.— d
Fore. m. Chftt. 3V1 1951 94 .— d 94.— d
Elec. Neuch . 3% 1951 90.50 d 90.50 d
Trajn. Neuch. 3V4 1946 98.— d 98.— d
Paillard S.A. 3V4 1948 100.— d 100.— d
Suchard HoltJ. 3(4 1953 95.— d 95.— d
Tabacs NJSer. 3V4 1950 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 */i

Wdm mÊmWmËËÊm;

LA NEUVEVILLE
Assemblée générale

de la Société de vit iculture

(c) L'assemblée générale ordinaire de la
Société de viticulture s'est déroulée sa-
medi dernier , au local du Tirage. Une
cinquantaine de membres étalent pré-
sents, ainsi que MM. Hubacher, député,
président de la commission cantonale de
viticulture, et E. Baumgartner, chef du
service de la viticulture à la direction
cantonale de l'agriculture.

M. Emile Imer , vice-président de la
société, démissionnaire, est remplacé au
sein du comité par M. Paul Scherten-
leib , viticulteur et conseiller municipal.

Dans son rapport , le président , M.
Edouard Louis , rappelle que 1959 fut
une année remarquable, surtout au point
de vue de la qualité, et ce malgré des
dommages sensibles dus à la grêle et
au coitre. Le vignoble du lac de Bienne
a produit , en 1959, 1,553,000 litres de
vendange, soit en moyenne 3 gerles à
l'ouvrier. Le titrage moyen des moûts a
été de 77,25° Oechsle, ce qui doit don-
ner un très grand vin .

M. Paul Honsberger , chef de culture,
oriente rassemblée de façon détaillée sur
le travail ue in pépinière et reieve qu au
printemps 1959 60,800 m. de bois ont été
greffés.

Les comptes de 1959 sont présentés par
M. Edouard Grossenbacher, de Chavan-
nes, qui les commente très clairement.
Ils présentent un déficit de 6415 fr. 30,
dû à la vente à prix imposés des pro-
duits antiparasites qui n'ont pas donné
le résultat escompté. Dès lors le comp-
te d'exploitation présente un déficit glo-
bal de 8215 fr. 18. Le comité propose
une augmentation de l'emprunt hypo-
thécaire sur les immeubles de 35,000 fr.
à 42 ,000 fr., proposition acceptée par
rassemblée, qui autorise encore le comité
à conclure un emprunt de 8000 fr.
au maximum.

M. Ernest Rossel , à la f in  de son man-
dat , est remplacé par M. Adaml Per-
drizat fils .

La forte participation à cette assem-
blée montre bien l'intérêt soutenu que
les viticulteurs neuvevillois portent à
leur société, dont les difficultés finan-
cières ne seront certainement que pas-
sagères. C'est là le souhait que nous
formons à la veille de fêter , l'an pro-
chain, le centenaire de cette vénérable
confrérie

Soirée de la Société fédérale
de gymnastique

(c) Lundi 23 Janvier avait lieu la tra-
ditionnelle soirée annuelle de la S.F.G.
Sketches, concours , exercices aux engins,
permirent aux pupillettes, pupilles et
actifs renforcés pour la circonstance par
quelques as de la magnésie » venus de
Neuchâtel , de donner le meilleur d'eux-
mêmes, et aussi parfois le frisson au
nombreux public , qui ne leur ménagea
pas ses applaudissements. Le moment
le plus attendu, lut la démonstration
au nouvel engin appelé « Trampolln ».
Cet engin , qui doit figurer au programme
des Jeux olympiques de 1964 à Tokyo,
n 'est autre qu 'une grande totle , tendue
par de nombreux ressorts sur une ar-
mature métallique. En sautant sur la
toile, l'athlète est fortement projeté en
l'air et peut ainsi présenter diverses fi-
gures en vol plané. Cet engin, si simple
qu 'il parait, demande à celui qui y tra-
vaille beatteoup d'entrainement et de
sûreté, car son emploi n 'est pas sans
danger. La soirée dansante qui suivit,
conduite par l'orchestre Bessire, Se ter-
mina fort tard dans la nuit.

Etoile des neiges
Le premier tirage de l' année 1960 de la

Loterie romande est fixé au 30 janvier.
Il se déroulera à Chézard-Saint-Martin.
petit village du Val-de-Ruz , au pied de
la grande chaîne des montagnes juras-
siennes. A ce moment-là, ce sera l'hiver
de chez nous, la neige et le froid. Mais
un tirage de la Loterie romande est tou-
jours une espérance pour chacun , pour
peu qu 'on ait pris la précaution d'ache-
ter quelques billets — ce qui est encore
un moyen de multiplier les espérances !
Le tirage de Chézard-Saint-Martin , c'est
dès lors — on peut le dire — l'étoile des
neiges ! Et dans le firmament dans le-
quel cette étoile s'inscrit brillent en ou-
tre les trois gros lots de 60.000 fr.,  sans
compter la constellation des autres astres,
c'est-à-dire des innombrables autres lots
qui tombent toujours du ciel... pour les
chanceux.

Evangile et télévision

Peut-on faire connaître l'Evangile par
le moyen de la télévision ? Suffit-il alors
de retransmettre tout bonnement un cul-
te paroissial ? Voilà quelques questions,
parm i tant d'autres, qui seront traitées ,
au cours de la première conférence des
Amis de la pensée protestante, par M.
Marcel Gosselin à la Grande salle des
conférences, samedi 30 Janvier. Cet ex-
posé sera accompagné de la présentation
de quelques films de court métrage.

Communiqués

VAUD
Après un « passage à tabac »

Devant  le t r ibunal  rie police
correctionnelle d'Orbe s'est ouvert
lundi  J8 janvie r  le procès pour
lésions corporelles simples et voies
de fa i t  i n t en té  à un gen-
darme alors s ta t ionné  à Vallorbe.
Par jugemen t  rendu mardi  après-
mid i , le t r ibuna l  a condamné le
prévenu à t rois  mois de prison avec
sursis pendant  trois ans et aux
frais  ; il a accordé 700 fr. au plai-
gnan t  pour  frais  d ' i n t e rven t i on  pé-
nale  et lui a donné  acte de ses ré-
serves. Le t r ibuna l  dans son juge-
ment  a tenu comnte de la provoca-
tion dont fut  l'objet la victime et
souligne qu 'un cas semblable est
heureusement exceptionnel dans les
annales de la gendarmerie vau-
doise.

On se rappelle que le 8 septem-
bre dernier , une  querelle éclata
dans un établ issement  publ ic , entre
le gendarme et un encaisseur de la
société é lec t r i que du Chàtelard , qui
fu t  emmené au poste où il fu t  battu
et blessé spécia lement  au visage. La
vict ime n 'est pas encore complète-
ment rétablie. Le gendarme a été
suspendu puis dé p lacé. L'af fa i re , qui
a fai t  passablement de bruit , a été
portée devan t  le Grand Conseil , par
voie d ' i n t e rpe l l a t i on ,, et c'est M. L.
Guisan , chef du dépa r t emen t  de jus-
tice et police , qui  a donné les ex-
p l ica t ion s  nécessaires.

Un gendarme condamné
par le tribunal correctionnel

d'Orbe

Macabre découverte au temple de Môtiers

(sp) En procédant  aux  t r a v a u x  de r e s t au ra t ion  du temple  de Môtiers , les
maçons occupés à l'assainissement de la chapel le  Baillods, ont dû enlever
un revêtement  de c i m e n t  et creuser le sol sur un mètre de profondeur .
Ces creusages ont  mis  au jour  des crânes et autres  ossements h u m a i n s

i n h u m é s  à cet endroi t  p r o b a b l e m e n t  dans des temps l o i n t a i n s  déjà.
(Photo Scholilne . Fleurier) '<.

BEHXI- ;. — Le Conseil d 'Etat  du
canton de Vaud , la m u n i c i pailité de
la ville de Iva usanne et la I- dndalion -
romande de r a d i o d i f f u s i o n  ont  adressé
u n  recours au Conseil fédéral contre
la décision d'a t t r ibue r  à Genève le
siège romand de t é l év i s i on , prise le
28 décembre lD.ï!) par M. Wahlen ,
conseil ler  fédéra l , en sa q u a l i t é  de
suppléant  du chef du département fé-
déra l des postes et des chemins  de
fer. Ce recours est parvenu mercredi
m a t i n  au Conseil fédéral.  Il sera tout
d'abord soumis à l' examen du dé par-
tement fédéral  de jus t ice  et police .

CONFÉDÉRATION

Contre la bombe atomique
française au Sahara

I.A CHAUX-DE-FONDS. — Le comité
di rec teur  de la « Fédéra t ion  des fem-
mes suisses pour la paix et le pro-.
grès » a adressé à l'ambassadeu r de
France à Berne une lettre dans la-
quel le  il exp r ime  les appréhensions
que susc i te  la perspect ive (le l' explo-
sion d' une  bombe nucléa i re  française
au Sahara.

(Réd .  — On se demande pourquoi
ce même comité n 'a pas adressé à
l'ambassadeur d 'URSS à Berne une
lettre exprimant les <ippréhen sinns que
suscite renvoi de f u s é e s  dans le Paci-
f i que.)

Au Conseil fédéral
Recours contre l'attribution

de la TV à Genève

Les exportations en 1959
constituent nn record

Les exportations belges se sont élevées
en 195S à plus de 164 milliards de francs
belges, ce qui constitue un record histo-
rique. L'avance par rapport à 1957. an-
née de l'ancien record, est de 12 mil-
liards. Ce progrès s'est manifesté dans
tous les secteurs de l'activité économi-
que. L'augmentation la plus Importante
se rencontre dans la textile , 1,6 milliard ,
puis dans les métaux communs. 1.4 mil-
liard. La verrerie est passée de 2 .8 à 3.8
milliards.

BELGIQUE

du 27 Janvier 1960
Achat Vente

France 85.— 89.—
U.S.A. 4.30 4.34
Angleterre . . . .  11.95 12.20
Belgique 8.50 8.70
Hollande 113.50 115.50
Italie — -88 H — •''1
Allemagne . . . .  102.50 105 —
Autriche 16.50 16.80
Espagne 1— 1-30

Marché libre de l'or
Pièces suisses 30.50/3(1.50
françaises 30.75/31.75
anglaises 39.75/41.—
américaines 7.90/8.20
lingots 4870—/4905.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Billets de banque étrangers

SUISSE

(C.P.S.) En 1959, les recettes de
l'administration des douanes ont atteint
un chiffre record. Pour le mo's de dé-
cembre 1959, ces recettes s'élèvent à
97 millions de francs. Dans ce montant
figurent 14,3 millions provenant de l'im-
position fiscale sur le tabac , dont les
recettes sont destinées à couvrir la par-
ticipation de la douane sur les carbu-
rants, dont depuis octobre 1958, le 60 "',
est réparti entre les cantons.

Les recettes douanières de l'année 1959
figurent avix comptes de la Caisse d'Etat
avec un montant de 1038 millions contre
954 millions en 1958.

Il reste, en décembre, à la dispo-
sition de la Confédération . 70,8 millions,
soit 17,4 millions de plus que pour le
mois correspondant de l'année précé-
dente. Pour l'année entière, les montants
restant à la disposition de la Confédéra-
tion s'élèvent à 727.1 millions de francs,
ce qui , comparativement à l'année pré-
cédente, représente une augmentation de
42,4 millions.

GRANDE-BRETAGNE
Les exportations aux Etats-Unis

NEW-YORK ( Reuterl. — M. Reginald
Maudling, ministre du commerce bri-
tannique, parlant devant la Chambre de
commerce anglo-américaine, a déclaré à
New-York que les exportations britanni-
ques aux Etats-Unis se sont élevées l' an
dernier à 1008 millions de dollars. Pour
la première fols , la limite d'un milliard
a été dépassée. Les exportations d' auto-
mobiles ont atteint la somme de 252 mil-
lions de dollars. L'industrie des machi-
nes a augmenté de 73 ". ses exporta-
tions pour les porter à 167 millions de
dollars.

Chiffre record des recettes
douanières de 1959



Profondémen t touchés par les nombreux
témoignages de sympathie reçus lors du
décès de

Monsieur Adrien JACOT
nous exprimons nos remerciements les plus
sincères aux personnes, amis et connais-
sances, au personnel de l'usine à gaz , au
personnel des services industriels , aux
contempornlns 1901 qui , par leurs envois rie
fleurs , leurs messages ou leur présence , ont
pris part à notre grande épreuve.

Neuchatei, janvier i960.
Mme et M. Bernard Jacot

les enfants et les familles affligées.
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Monsieur Ernest BOTj RQTJI et les familles
parentes remercient sincèrement toutes les
personnes qui leur ont exprimé leur sym-
pathie lors du grand deuil qui les a frap-
pés. Leurs remerciements s'adressent égale-
ment au pasteur Clerc, aux personnes qui
ont envoyé des fleurs et mis aimablement
leur voiture à disposition.

La Coudre, Neuchâtel et Peseux, Jan-
vier 1960.

) $04
Pneumatiques Neuchâtel

SAARS 14 — Tél. 5 23 30

achète aux meilleures conditions
tous vieux pneus

J'achète, j'échange , Je
vends patins artistiques
et de hockey. Q. Etienne,
bnac-à-brac, Moulins 13.

MONRUZ. Trouvé gen-
tille

CHATTE
blanche tachetée. Mme

, Cuari'lllpn,, Monruz 14,
t£l, ;§60 89.

Maison de commerce du centre de la ville
engagerait un (e)

APPRENTI (E)
de bureau , pour le printemps 1960.

Adresser offres sous chiffres O. V. 837 au
bureau de la Feuille d'avis.

Fabrique de pivotages
C O N S T A N T  S A N D O Z

les Geneveys-sur-Coffrane
engagerait :

ouvrières
habiles et de confiance. Se présenter.

, 
^

Noua engageons

faiseurs d'étampes
connaissant si possible l'étampe progres-
sive Industrielle.

MÉCANICIENS
pour travaux sur étampes ou

manœuvres mécaniciens
seraient éventuellement formés.

Places stables et bien rétribuées pour
personnes capables. Semaine de 5 jours.
Paire offres ou se présenter à Fabrique
John-A. Chappuis S.A., Peseux (NE), 37,
rue des Chansons.

^ >

Atelier d'horlogerie engagerait

ACHEVEUR
connaissant la mise en marche.
Eventuellement travail à domicile à
ouvrier possédant un vibrographe.

Tél. 7 54 92
I

On cherche quelques

couturières
Entrée immédiate.

Apprenti
maroquinier et malletier

trouverait place pour avril.
Se présenter chez Biedermann S. A.

7, rue du Rocher , Neuchâtel.

Nous cherchons

employé (e)
de bureau

habile sténodactylo , consciencieux *
(se). Semaine anglaise. Travail inté-
ressant. Date d'entrée immédiate ou
à convenir. — Adresser offres écri-
tes à L. Z. 891 au bureau ' de la
Feuillle d'avis.

Bureau du centre de la ville demande

employée de bureau
sténodactylographe de confiance, or-
donnée et aimant le travail précis.
Ambiance agréable. Discrétion assurée.
Faire offres manuscrites avec photo
et prétentions sous chiffres AS 63.092
N, aux Annonces Suisses S. A., Neu-
châtel.

r \
Fabrique de cadrans

FLUCKIGER & Cie, Saint-Imier

Nous cherchons, pour notre
secrétariat de direction,

une secrétaire
habile sténodactylo, conscien-
cieuse et discrète. Travail varié,
emploi stable pour personne de
confiance, ayant bonne forma-
tion commerciale (école de
commerce ou apprentissage, si
possible quelques années de
pratique). Semaine de cinq
jours , assurances sociales. Priè-
re d'adresser offres de service
manuscrites, avec curriculum
vitae, copies de certificats et
prétentions de salaire au bu-

:no-»0au du personnel. '»<
V /

Etablissement pour la vente de

travaux de tuberculeux
du Lien , Leysin

demande pour tout de sui'te

REPRÉSENTANT
capable. Débutan t serait mis au coura nt. Salaire
ot gains réguliers. Nous offrons : fixe, commission,
frais de déplacement, abonnement général et très
belle collection. Les intéressés sont priés de faire
offres manuscrites avec photo, en Indiquant leur
ige sous chiffres F. 2900 Q., k Publicitas S. A.,
Baie. ,

^¦GRAND
MAGASIN
de Suisse romande

cherche

pour son rayon de

S P O R T

(VENDEUR
I qualifié, connaissant particuliè-
I rement bien les articles de :

CAMPING - PÊCHE - SKI.
Faire offres , avec curriculum
vitae , âge, photo et prétentions
de salaire, sous chiffres P 1502
N à Publicitas, Neuchâtel .

i

Compagnie d'assurance engagerait pour
entrée immédiate ou à convenir

sténodactylo
parfaitement au courant de la branche.
Connaissance de l'allemand.

Adresser offres écrites avec photo, curri-
culum vitae et prétentions de salaire à
X. C. 874 au bureau de la Feuille d'avis.

Bureau de la place cherche, pour l'après-midi ,

demoiselle
capable, pour correspondance et travaux de clas-
sement. Date d'entrée à convenir. — Offres avec
prétentions de salaire sous chilfres R. I. 879 au
bureau de la Feuille d'avis .

Solde des soldes
Débarras du j our A nos rayons

corsets et tabliers
Rabais jusqu 'à 70% Tout doit se vendre !

Nous liquidons encore un lot de JÉÊ HL.

/"* A i k i r r  éwm «*?I m J\ I M H-N̂ ^:PPP:V;̂ c^r̂ vP „ Hl VW
\J r̂ . I I 1 L W de marque ^ W

Valeur jusqu'à ^9r5tT PP'?

SOLDé L\)r \Lr / .¦ J.- m ' W

SOUTIENS - GORGE M ^mm
Popeline et ny lon t|:iw| Sm '( VVplp f p1\

Valeur jusqu'à ££& _̂ V\n i M V W \

140 ' » \^r
TABLIERS -BLOUSES ^uni et fantaisie, du 44 au 54 ^N i I C ^P C f  ̂ T / *»nA mfr DUbTfcK 7/8
Valeur jusqu'à 24*50  ̂ . . .. . Ât '

uni, du 40 au 46

T \̂ fj  Valeur jusqu 'à J9 r̂ÇT f\
SOLDÉ | ^##

l" JT •"" SOLDÉ j f  # 
—

VENEZ CHOISIR VOTRE

DEMI -TABLIER *-w.- ï̂ \m l m
Uni et fantaisie SOLDE "• +J• A»

^LOUVRE
iMZ rUhAsih&aMZë, SA.

N E U C H Â T E L

On cherche

lre coiffeuse
On louerait éventuetle-
menit salon de coiffure
dames et messieurs. Fai-
re offres sous chiffres P.
1498 N., à Publicitas,
Neuchâtel.

On cherche pour 1«
printemps 1960

JEUNE FILLE
sortant de l'école. Bons
gages, vie de famille et
bonne occasion d'appren-
dre la langue alleman-
de. Famille Salvisberg-
Jenini, Bosshâusern (Ber-
ne). Tél. (031) 69 44 11.

Jeune fille honnête et
de confiance est deman-
dée comme

sommelière
débutante

région de Neuchâtel . —
Faire offres avec photo
sous chiffres P. 1501 N.,
à Publicitas, Neuchâtel .

DécoIIeteur-
régleur

ayant plusieurs années
de pratique sur machi-
nes Tornos, Baechler .
Esco, cherche emploi. —
Adresser offres écrites à
Z. A. 872 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame de confiance
disposant d'un diplôme
cherche place de

gouvernante
d'hôtel

ou gérante
O f f r e s  sous chiffres
P. 1465 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

Jeune fille
cherche place pour le
printemps dans une fa-
mille avec petits en-
fants. Adresser offres
écrites à 271 - 201 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Serviceman
bilingue cherche emploi ,
éventuellement à la de-
mi-journée, ou pour le
samedi et le dimanche.
Adresser offres écrites à
W. D. 875 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE ALLEMANDE
de 17 ans, cherche, à
partir du ler avril ou du
ler mai , place dans fa-

. mille pour aider au .mé-
nage, où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre le
français. De préférence
à Neuchâtel. Adresser
offres écrites à V. E. 876
au bureau de la Feuille
d'avis.

Suisse allemand de 26
ans, sérieux et travail-
leur, cherche place
d'aide-magasinier

ou autre travail ; éven-
tuellement plus tard en
qualité de chauffeur. —
Adresser offres écrites à
F. K. 888 au bureau de
la Feuille d'avis.

DAME
dans la cinquantaine, sa-
chant cuire, cherche
place auprès d'une per-
sonne seule ou dans pe-
tlt ménage. Libre tout
de suite. Adresser offres
écrites à S. H. 878 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Dame cherche place à
la demi-Journée ou Jour-
née complète, pour s'oc-
cuper du

MÉNAGE
Vie de fami lle désirée .
Du ler février au 10
mars. Adresser offres
écrites à 281 - 203 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons

employé (e)
de bureau

sachant correspondre en allemand
et ayant si possible quelques con-
naissances de l'anglais . Semain e an-
glaise. — Adresser offres écrites à
H. M. 890 au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous demandons, pour tout de suite ou
date à convenir, un« jâÈfaj sï

VENDEUSE
qualifiée , pour notre rayon d'articles
pou r messieurs. — Faire offres avec
photo et prétentions de salaire aux

GRANDS MAGASINS

AU L O U V R E  - M O R A T

On cherch e une

femme de chambre
ainsi qu'une

personne sachant cuire
places stables et bien rétribuées avec vacances
assurées. — S'adresser à Lehnherr frères, Marin ,
tél. 7 57 44.

On cherche un jeune homme comme

COMMISSIONNAIRE
S'adresser : Lehnherr frères, place des Hal-

les, Neuchâtel.

Ferblantier-appareilleur
est demandé par Félix Germond . Auvernier. Place
stable et bien rétribuée. — Tél. 8 21 58.

-Jeune

tapissière
(spécialement pour couture) cherche place à
Neuchâtel pour le 1er mai 1960 ou date à
convenir. Margrit Schmid , Weidgasse 22,
Berne 18.

Jeune fille de 18 ans. de langue- maternelle fran-
çaise , terminant au printemps son apprentissage
chez médecin-dentiste à Zurich , ayant suivi des
cours de dactylographie et de comptabilité, cherche
place pour le mois de mai ou date à convenir
comme

demoiselle
de réception-assistante

chez médecin-dentiste de la place de Neuchâtel.
S'adresser à Walter Scholpp, Vy-d'Etra 107, Neu-

châtel 9. Tél . 5 63 76.

Sommelière
est demandée. Bon gain ,
vie de famille. S'adres-
ser à E. Guyot , café de
la Charrière, la Chaux-
de-Fonds, tél. (039)
3 29 47.

On cherche
JEUNE HOMME

de 16 à 20 ans pour ai-
der dans un rural de
m o y e n n e  importance.
Pourrait apprendre à
conduire le tracteur.
Bon salaire et vie ¦ de
famille. Adresser offres à
M. Ernest Brunner, Go-
laten (BE). Tél. (031)
69 55 06.

Café du Théâtre, Neu-
châtel, cherche pour
tout de suite

garçon de cuisine
employée

de maison
Prière de faire les af-
fres à la direction. On demande une

sommelière extra
connaissant les deux ser-
vices, pour olnq à six
Jours par semaine, éven-
tuellement aussi pour
les soirées. Dame accep-
tée. Se présenter au res-
taurant de la Paix , Neu-
châtel .

Hôtel-pension cherche
pour le printemps

JEUNE PILLE
pour le service de mai-
son. Occasion d'appren-
dre l'allemand. S'adresser
à l'hôtel des Alpes, Ma-
colin.

On demande

JEUNE HOMME
pour faire les commis-
sions et aider aux net-
toyages. Faire offres à
M. Paul Hitz , boucherie
Sociale, la Chaux-de-
Fonds.

On cherche une

personne
de confiance

et habile pour travail
de maison, le matin , di-
manche excepté. Prière
d'adresser offres écrites
à P. J. 880 au bureau de
la Feuille d'avis.

RETRAITÉ
cherche travail facile à
effectuer, éventuellement
à domicile. Adresser of-
fres sous chiffres Y. B.
873 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche place

. d'apprentie
de bureau

pour ma - fille quittant
l'école secondaire au
printemps. Adresser of-
fres écrites â B. F. 885
au bureau de la Feuille
d'avis.

L 'Imprimerie
Centrale

1, TEMPLE-NEUF
'. A NEUCHATEL ¦

tient à la disposition
des familles en deuil
un grand choix de

CARTES DE
REMERCIEMENT

Elle est prête
à exécuter

les commandes
avec soin et dans
le plus bref délai

Jeune fille, ayant pas-
sé une année en Suisse
allemande, cherche pla-
ce

d'apprentie
vendeuse

Adresser offres écrites à
N. K. 882 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour le
printemps

apprenti
jardinier

intelligent , travailleur et
en bonne santé, dans
exploitation d'horticul-
ture bien installée. Pay-
sages, plantes en pot ,
cimetière, fleurs cou-
pées. Excellente occasion
d'apprendre le métier à
fond. Logé et nourri
chez le patron , vie de
famille. Fritz Vogel, Gar-
tenbau et Friedhofgàrt-
nerei Wangen a/A (Ber-
ne), tél. (065) 9 60 83.

Formation complète
sera donnée à apprenti
dans

BOUCHERIE
possédant installa/Mon*
modernes. Vie de famil-
le. Faire offres à M. F,
Schmiddger, boucherie
Meier, Steckbom am Un-
tersee, tél. (054) 8 23 49.

sm-M-mmaamKammM-wwÊ-wm--—»
A la suite du grand nombre de témoi-

gnages de sympathie reçus pendant les
Journées d'épreuves que vient de traverser
la famille de feu

| Monsieur Placide FROCHAUX
celle-ci prie toutes les personnes qui ont
pris part à son deuil de trouver ici l'expres-
sion de sa vive reconnaissance.

Le Landero n , janvier 1960.

Madame Vincent MARTINELLI et sa fille,
profondément touchées par les nombreuses
inarques de sympathie qui leur ont été
témoignées en ces jours de douloureuse
épreuve, et dans l'Impossibilité de répondre
à chacun , expriment de tout cœur leu r
sincère reconnaissance à tous ceux qui , par
leur présence, leur message, leur envol de
fleurs , ont pris part à leur chagrin.

Cressier, janvier 1960.
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Sur désir, facilités de paiement — Livraison gratuite dans toute la Suisse — Garde-meuble, possible, ¦iM_ _̂^— _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂^mm_—_ _̂ ^_ ^_ ^^ '_ ^_ ^— ^_ ^_ ^_ ^_ ^_ ^_ ^_ ^_ ^_ ^_m
sans frais , jusqu 'à votre mariage... profitez-en ! Chaque pièce est également livrable séparément. mwSÊT]  ̂F ^r m ^ ^ ^ ^m T m T£ m} ^—^̂ Wmmm7^^mma^mm% v r M^̂ ^̂ ^^T̂ ^̂ ^̂MêÊMW

Actuellement : exposition de 150 chambres coucher , salles à manger studios, plus de 1000 W —̂wÊJK—W—WÊÈÊÊwk Ê̂—W—mW— ^— W— m W É W— ^— ^à — ^— W Ê— wA
meubles divers, ainsi que meubles de cuisine, tapis, rideaux, lustrerie à visiter librement et sans
aucun engagement. Un déplacement en vaut la peine I NEUCHÂTEL - Faubourg de l'Hôpita l - 0 (038) 5 75 05
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j^̂ m ĝg BBBHSBLliluiam

Il 
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1 RAMEQUINS oc II
I AU FROMAGE -J5 ||
£9 Livrés dans un emballage aluminium permettant de les mEm
îm réchauff er et qui peut être ensuite utilisé comme moule KSS

HB Moins ristourne - Passez-nous vos commandes s.v. p. BËV
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I r Grand-Rue 2 N E U C H A T E L  T Grand-Rue 2 N E U C H Â T E L  r |

BAS élastiques pourVAKILbj
SI vous recherchez avant tout un bas de
qualité et de longue durée, faites l'essai
d'un de nos nombreux bas spécialement con-
çus pour Jambes fatiguées ou fortes varices.
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9BÇOIT TOUS LES JOURS -MARDI EXCEPTE

Cette semaine, nous recommandons nos excellentes

POULES
prêtes à cuire, pour le riz ou pour le ragoût,

à: Fr. 2.50 ] e * k«-
TRÈS AVANTAGEUX

LEHNHERR FR èRES
Gros et détail Commerce de volaille Neuchâtel

Expédition au dehors - On porte à domicile
Place des Halles • Tél. 5 30 92 . Vente au comptant

m̂mmMmmmmmsMLWtwEmmLmWM
¦
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BERTHOUD CLOTURE II
Colombier - îpbone 6 

30 
24

A vendre un

cours d'anglais
Jamais utlltoé, compre-
nant : 13 disques et fas-
cicules. Prix Pr. 296.—,
cédé à Fr. 250.—. Tél.
9 41 70.

A vendre

machine à coudre
« ELNA »

en parfait état. S'adres-
ser par téléphone au
No 5 6125.

A vendre pour cause
de manque de place :
1 grand

FOURNEAU
en catelles, tous combus-
tibles. Conviendrait pour
une ferme ;

2 fourneaux moyens en
catelles, tous combusti-
bles ;

1 « Couvlnolse » bols
et charbon, chauffant
300m3 environ.

lie tout en très bon
état, k liquider au plus
offrant. — Offres sous
chiffres G. .L. 889 au
bureau de " w, FeuUle
d'avis.
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P| Il vous fallait jusqu'ici : -"̂  Aujourd'hui , en tout et pour tout: „̂ i .̂..
A S des produits |
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|B|g Samedi 30 j anvier
UOVflG E GRATUIT EN CAR A SUHR
directement à la fabrique-exposition de Pfister-Ameublements S.A.
Pfister-Ameublement! S.A. vous présente, pour la première fois, les « nouveaux modèles 1960 ». Le grand événement de l'année

Renseignements et inscriptions : W0ttt̂ ^̂ _m .̂ ̂ Ĥ hone' à Terreaux 7, tél. (038) 579 14
Départ : h samedi 30 janvier éventuellement <-<̂
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de Neuchâtel, Terreaux 7, à 13 h. téléphone P^lSfuiSfe r^M .^È * ̂  ~3fc
de Bienne , place de la Gare, à 13 h. 45 ^^^^^^ll^^^^^^i^P^'̂ iplLpE^lli-.i, j lT ̂ ^
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X M COIFFURE ET BEAUTÉ

Il '

Boues avec un B... comme Beauté
Les Boues se trouvent en des lieux privilégiés où se produit la rencontre excep-
tionnelle de certaines eaux, de certaines terres et de certains sels minéraux aux
propriétés bénéfiques. Elles ont des vertus miraculeuses et, depuis les temps les i
plus reculés, les hommes en font Usage pour soulager ou guérir leurs maux. Mais
là ne s'arrête pas leur pouvoir, elles servent aussi la beauté.
Et voici qu'aujourd'hui, pour la première fois au monde, une grande maison française .
vient de découvrir que certaines boues rares, spécialement contrôlées, puis purifiées et j
suractivées possèdent des propriétés étonnantes pour le cuir chevelu et les cheveux.
La Société CADORICIN a donné aux boues ainsi traitées par elle le nom de
Hair Relax. LE BAIN DE BOUES HAÏR RELAX
Comment agit donc ce bain de boues Hair Relax t Une fois appliqué sur la tête, ce
bain de boues exerce simultanément son action sur le cuir chevelu et sur les cheveux.

SUR LE CUIR CHEVELU
Entrant en contact intime avec celui-ci, les boues régénèrent les cellules du cuir chevelu,
s'opposant à la formation des pellicules, et revivifient les milliers de papilles qui donnent
naissance aux cheveux.

SUR LES CHEVEUX
Elles rajeunissent les cellules des cheveux qu'elles rétablissent dans leur contexture
naturelle. Elles leur redonnent donc du « corps » et du « lustre ». Et, en même temps,
elles absorbent avec une douceur extraordinaire toutes les graisses, poussières eti
impuretés, et en débarrassent ainsi totalement les cheveux qui se trouvent alors parfai-
tement nets et propres sans avoir besoin d'un shampooing.
Toutes les femmes, quelle que soit la nature de leurs cheveux, et surtout celles dont les
cheveux sont mous, difficiles à coiffer, et tiennent mal la mise en plis, tireront un .
bienfait certain d'une application de Hair Relax qu'elles peuvent déjà, en même temps
que Paris, obtenir dans noire salon. Un traitement digne d'un institut de beauté

.̂î ——m—— 12, Grand-Rue. Tél. 515 24 ^
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\T« Mercedes 170S » 49 &™\T(g
l( noire, intérieur haussé, complètement revi- J l

( ÎRenault Dauphiné » » °£S* )
// Jaune et verte, radio, enjoliveurs, revisée. \\

J « Morris Oxford » "jg 195b3elge4 (
|( interleur simili brun. )1 *g/t
) )  u Aiieftin » 12 -̂ 1851- 4 po ŝ, ((Il « HUailll » bleue, intérieur similicuir ))
l) bIeu' ((
f( « Panhard » 5 m- 19S6- 4 P***66' )IU « r aimai U » noire, intérieur drap et //
il simili, revisée. \V

) )  Paiements d i f f é r é s  : par banque de (l
(( crédit. Présentation et démonstration j l
JJ sans » engagement. Demandez la liste (C
f( comp lète avec détai ls  et prix à ))
11 l'agence Peugeot pour la région : (f ,¦,;

J.-L. SEGESSEMMN
// GARAGE DU LITTORAL \l
l) NEUOHATEL, début route des Falaises (C
f( Tél. 5 99 M Plerre-à-Mazei 51 /) "

OPEL RECORD
1955 - 1958

Grand choix de belles
occasions - Garantie

6. K.
Visitez notre

exposition
Essai sans engagement

GARAGES
SCHENKER
NEUCHATEL

Tél. 5 38 64¦ - • - ;, 
< ¦ > ¦•_ 

j V
:y, ;v .

t-, ;
'^A vendre
voiture « Lloyd »
3 Vi OV, 6 places, con-
viendrait pour comimer-
çant. Pr. 1500.—. Tél.
(039) 5 24 74. , . ,

Belles occasions
i

BORGWARD 1953
LLOYD, quelques modèles 1956 à 1959
OPEL 1951
MOTO HOREX 1951

SCOOTERS :
LAMBRETTA 12S LD
ZUDAPP BELLA 200
M.V. AUGUSTA 125
MOPEDS
Allegro, Zénith, Pony-Sachs

Prix intéressants — Facilités de paiement ;
On peut réserver pour le printemps

Garage Freiburghaus
Agence LLOYD, CORCELLES

A vendre

cabriolet sport
c Austin » 1951 - 1952, . .
peinture, capote et Ep.o-
teur refaits à neuf; fac-
tures à disposition. Vi-
tesse 130 - 140 km ; h.
Deux carburateurs. —
Ecrire à M. Matthey,
Ecluse 62.
*"""T"r"""~""I""-""""""~~~~

A vendre Joli

CABRIOLET
ejqjertdséj i fett- VttèB « boù» : à ;
état. — - Adresser "'dffresïJ^
écrites à A.D. 884, au .
bureau die lia Feuille
d'avis.

Machines de bureau
a occasion 

^Machines à écrire
1 Underwood . . 100.—
1 Bemington . . 175.— r
1 Bemington . . 350.—
1 Hermès 6 . . . 300.—
1 Olivetti . . . .  290 —

Machines comptables
1 Halda Perfora . 500.—
1 Triumph . . . 700.—

i 1 Triumph . . . 850.—
Machines à additionner

¦ 1 Précisa 360.—1 Précisa Electra 60O.—
1 Original-Odhner électrique 600.—

Machines à adresser
Diverses, k partir de 50.—
Appareils à dicter
Divers à partir de 300.—

Toutes les machines ont été revisées
Sous réserve de vente entre-temps

1 1 Installation de bureau

VlVUlB, HAUTERIVE (Neuchâtel)
' 

ED. FEUZ »t 5 72 15

A vendre

«Austin» A99
Farina, modèle 1960, servo-fMns, freins-disques
sur rôties avant, 6 places, 4500 km., la voiture sera
vendue avec garantie.

GARAGE H. HAURI , BIENNE
Faubourg du Lac 97 Tél. (032) 2 99 45

BWMBB8BBiBMlBIIMMaa«aBdSM8BBffl9WBBBBBfR i

A vendre

< Peugeot 403»
modèle 195S-1858, avec toit coulissant. Toutes les
voitures avec garanties.

< Ford -Versailles >
modèle 1955, 2 couleurs, avec radio, prix avantageux.

< Opel -Record »
modèle 1957-1958, 2 couleurs, en parfait état.
< VW » serait prise en échange. *

HANNI FRÈRES S.A., RIENNE
iab,. rue de- l'Avenir Tél. (032) 24a-3a>

« PEUGEOT i - « RAMRLER »
ï, ¦
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I Ameublement complet )
Il pour M

SlOO francs!
ié seulement à la livraison
'$M et 36 mensualités de Fr. 39.—

|s| Exemple : 1 MOBILIER COMPLET 17̂  PIÈCES

Il à crédit : acompte Fr. 100.— et 36 X Fr. 39.—

TINGUELY
I Ameublements - BULLE (FR)
H Route de Riaz - Tél. (029) 2 75 18-281 29

La Société neuchàteloise de géographie
célébrera cette année

le 75me anniversaire de sa fondation
En ouverture de rassemblée générale

du vendredi 22 janvier 1960, M. André
Burger, président , mentionne la pré-
sence du docteur Mayor , membre ho-
noraire de la société, et transmet à
l'assemblée un message du professeur
Spinner, empêché, puis aborde tout de
go l'ordre du jour en son premier
point : les rapports statutaires. A près
avoir rappelé la composition du comité
pour l'exercice écoulé, XI. Burger note
avec plaisir l'entrée de 31 nouveaux
membre dans la société (depuis la

' dernière assemblée générale du 23 jan-
vier 1959), ce qui porte le nombre des
membres, déduction faite des départs
et décès, à 247, y compris les membres
honoraires et correspondants. Cet ef-
fecti f est réjouissant certes, mais pour
être en mesure d'accroître la qualité
et la diversité des manifestations de
Ja société, un public plus large devrait
être requis. A cet effet , le président
sollicite l'appui de tous les membres
pour la recherche de nouveaux socié-
taires et pour une propagande en
faveur de la société. V' »

L'année 1959 a été marquée par de
nombreuses activités, princi palement
par la mise sur pied, dans le cad re de
l'Université populaire et cela de jan-
vier à mars 1959, de cinq cours-confé-
rences sur le Jura neuchâtelois. Une
soixantaine de personnes ont pris part
à ce cycle, dont 15 membres seulement
de notre société ! Mais en compensa-
tion , plusieurs partici pants à ces cours
se sont inscrits postérieurement com-
me membres actifs de cette même so-
ciété.

De plus, six conférences « ordina ires »
ont été présentées, qui tra itèrent de
sujets fort variés : Liban et Syrie , Val-
de-Travers, projet de la deuxième cor-
rection des eaux du Jura, Indes, Me-
xique, Groenland.

Enfin, deux excursions ont conduit
certains membres d'une pairt dans la
vallée die la Brévi ne et au Val-de-Tra-
vers, d'autre part au Champ-du-Moulin
et à la Ohaux-de-Fonds (problème de
l'adduction de l'eau potabl e des gorges
de l'Areuse vers la métropole horlo-
gère).

Dans le domaine des publications :
le fascicule 1 du tome LII du builletin
de la S.N.G. est sorti de presse. Il
s'agit d'un important numéro de plus
de 300 pages , principalement consacré
à la thèse de doctorat de M. AndTé
Burger (hydrologue cantonal et prési-
dent de notre société) sur l't Hydro-
géologie du bassin de l'Areuse ». Signa-
lons enfin que la S.N.G. a été admise
comme membre de l'Institut neuchâ-
telois et qu'eWe est représentée dans
cet organisme par MM. Bernaird Grand-
jean et Jean-Pierre Portmann.

Après le rapport présidentiel , M. Her-
bert Perrin, secrétaire, donne lecture
du procès-verbal de la dernière assem-
blée générale du 23 janvier 1959. Ce
procès-verbal est accepté sans discus-
sion et avec les remerciements du pré-
sident.

Pour améliorer
la situation f inancière

Le rapport de caisse, présenté pair
M. Roger Overnev, trésorier, révèle un
certain déficit , heureusement couvert
pair le capital (en diminution !), défi-
cit dû surtout aux frais élevés de la
publication du bul letin. Il importe-
rait par conséquen t de prévoiir une
légère hausse de la cotisation de 8 fr.
à 10 fr., ceci aussi en vue des dé-
penses supplémentaires causées par la
célébration du 75me anniversaire de la
société. Le rapport des vérificateurs
démontre la bonne tenue des comptes.
L'assemblée en donne décharge au tré-
sorier à l'unanimité.

L'un des deu x vérificateurs de comp-
te, M. Durst (l'autre étant M. Lavan-
chy) propose un plan en 3 points
pour l'amélioration de la situation
financière :

1. requérir de nouveaux membres en
organisant quelques conférences publi-
ques, confiées à des hommes de pre-
mier plan ,

2. se souvenir du but de la S.N.G.
qui est d'enrichir le plus possible le
bagage intellectuel de ses membres et,
pour ce faire , organiser des réunions
plus fréquentes,

3. porter la cotisation de 8 fr. à
-10 fr.

Le président souscrit aux vues de
M. Durst et examinera la chose.

Le deuxième poste de l'ordre du
jour est l'élection du comité et des
vérificateurs des comptes. Tous les
postes conservent leur t i tulaire  du pré-
cédent exercice, soit : président : M.
André Burger, vice-président : M. Jean-
Pierre Portmann , secrétaire : M. Her-
bert Perrin , trésorier : M. Roger Over-
nev, bibliothécaire-archiviste : M. Ber-
nard Grandjean , représentan t des mon-
tagnes : M. Jean N'euenschwender, ré-
dacteur au bulletin : M. Jean-Pierre
Portmann, vérificateurs des comptes :
MM. Durst et Lavanchy, plus un cer-
tain nombre de membres du comité
sans fonction déterminée , qui voudront
bien nous excuser de ne pas les citer
ici.

Vers la commémoration
du 7Sme anniversaire

de la société
Il appartient à M. Bernard Grand-

j ean de prendre la pa role à ce pro-
pos. Il rappelle tout d'abord la date
de fondation de ladite société, soit
le 5 février 1885, puis son dévelop-
pement , caractérisé par quelques chif-
fres : de 1885 à 1960, 1600 membres
environ ont passé dans le fichier de
la S.N.G., plus de 300 manifestation s
ont été organisées , 52 tomes du bulle-
tin ont paru , groupant près de 600 ar-
ticles en 61 volumes et fascicules. Tou-
tes ces publications peuvent être con-
sultées par les membres à la Biblio-
thèque de la ville, au Musée d'Ethno-
graphie ou encore à l'Institut de géo-
logie. M. Grandjean rend ici hommage
à tous ceux qui ont œuvré spontané-
ment et avec désintéressement à la re-
cherche et à l'apport scientifi que, prin-
cipales bases de l'activité de la société.

Les manifestations de cet anniver-
saire se dérouleront les samedi et
dimanche 15 et 16 octobre 1960 et se-
ront placées sous la présidence d'hon-
neur de M. Gaston Clottu , conseiller
d'Etat. L'après-midi du samedi verra
se tenir une solennelle séance et le
dimanche une excursion de la société.
Un important fascicule du bulleti n
sortira à cette occasion. Et une fois
encore, M. Grandjean insiste sur la
nécessité de recruter de nouveaux mem-

Fixation de la cotisation
pour 1960

Sur proposition du président , sou-
tenu en cela par les membres du co-
mité, l'assemblée adopte à l'u nanimité
une hausse de cette cotisation, qui
Easse donc de 8 fr. à 10 fr. par an.

e président tien t à préciser que l'a-
venir de la S.N.G. n'est nullement
sombre, mais qu 'il est important de
valoriser de plus en plus le titre de
membre de la société, en maintenant
à cette derni ère une raison d'.exister
face à de nombreuses manifestations
concurrentes : radio , télévision, grou-
pements touristiques, etc.

Les divers
Seul M. Portmann demande à s'expri-

mer pour rappeler aux membres pré-
sents (et absents, par l'intermédiaire
de ce compte-rendu), l'intérêt qu'ils
trouveraient à apporter certaines sug-
gestions, remarques ou autres au co-..
mité, afin que oelun-ci soit peut-être
mieux orienté sur les coûts et désirs
des sociétaire», lorsqu'il procède au
choix des conférenciers et des matières
traitées dans les séances. Insistant en-
core sur la valeur considérable du
bulletin de la S.N.G., valeur d'échange
avant tout , M. Portmann précise que
ce ne sont pas moins de 356 publica-
tions que reçoit notre société de la
part d'autres groupements semblables
du monde entier 1 L'avis des membres
quant à l'intérêt porté à ce précieux
bulletin serait aussi souhaitable pour
l'orientation du comité qui en a la
responsabilité.

Ainsi prend fin la partie administra-
tive de cette assemblée générale de
la S.N.G.

Problème»
de géographie urbaine,

par 1H. Bernard Grandjean
En seconde partie devait avoir lieu

une conférence du professeur Henri
Ond e, de l'Université de Lausanne, sur
quelques aspects du Valais. Malade, M.
Onde a dû renoncer en dernière minute
au voyage de Neuchâtel. Sa conférence
est renvoyée à une date ultérieure.

Très aamablement, M. Grandjean. pro-
fesseur de géograp hie au Gymnase can-
tonal de notre ville, a accepté de le
remplacer au pied levé, et nous a pré-
senté une étude foui liée sur un pro-
blème trop oublié, et qu'il a bien mo-
destement intitulée «Notes de géogra-
phie urbaine ». Revenir en détail —
et il le faudrait , tant ta matière trai-
tée était  intéressante — sur chaque
point abordé par M. Grandjean nécessi-
terait un long commentaire auquel
nous ne pouvons songer ici. S'arrêtant
en premier lieu à la question de la dé-
f i n i t i o n  de la «ville », le conférencier
a opposé et cri t iqué plusieurs tendan-
ces actuelles : définit ion chiffrée, trè s
souple, car variant pour ainsi dire de
pays à pays, définition à critère his-
tori que ou adminis t ra t i f ,  déf ini t io n par
anti thèse bien connue du mode de vie
rura l et du mode de vie ci tadin, etc....
au t an t  de déf in i t ion s  relatives, sujettes
à exceptions , à nuances, à ambiguïtés.
Puis M. Grandjean a envisagé la ville
en tant qu 'organisme vivant, soumis
comme tout être an imé  à des forces
contradictoires, mais naturelles : nais-
sance, croissance , maturité, déclin et
mort. Très habi lement , les deux grands
facteurs inf luant  sur toute aggloméra-
tion urbaine — la nat u re et l'homme
— ont été introduits dans ce cycle
d'existence , anaivsés avec beaucoup de
rigueur scientifi que et de précision
historico-géographi que, et mis en va-
leur comme il était  important de le
faire face aux nombreux « novices »
en la matière  qui se trouvaient dans la
salle. Maint s exemples sont venus il-
lustrer ces démonstrations beaucoup
trop succinctement rapportées dans ces
quel ques lignes.

Pour conclure son remarquable ex-
posé, M. Grandjean a projet é et ample-
ment commente une série de diaposi-
t i f s  personnels tirés en A frique du
Nord, dans le Constant! nois, sur l'em-
placement de l'antique cité romaine,
aujourd'hui « ville morte », exhumée
des sables après plusieurs siècles de
disparition, non loi n de l'actuelle
Batna : Timgad.

Timgad , garnison fondée pair Trajan
au ler siècle après J.-C, constituait
l'une des sentinelles du « limes » ro-
main qui s'étendait alors du Ti gre
au massif du Ri f .  Ce point stra tégique
commandait  l'une des deux seules voies
d'accès orientales à l'Algérie, au pied
du malheureusement trop connu massif
de l'Aurès. Par décision de l'empereur
Adrien , la garnison devint ville et
compta bientôt 50.000 habitants. Oc-
cupée plus tard par les Vandales, puis
successivement par les Berbères (les
autochtones), les Byzantins et les Ara-
bes, Timgad fut  détruite au VlIIme
siècle de notre ère par ces mêmes
Arabes, ainsi que par un violent trem-
blement de terre qui cassa la ville en
deux parties.

Les premières foui lles remontent à
la fin du XlXme siècle, et ont permis
de ressusciter ( infrastructure d'une
ville longue de 10 km. (distance Saint-
Blaise-Auvernier), étonnamment bien
organisée selon le système dit mo-
derne (!) du damier, c'est-à-dire des
rues se coupant à angle droit. Rien

. n'y manque : maisons de pierre à 1, 2
ou 3 étages, forum, théâtre, thermes,
latrines même, temples païens et chré-
tiens, Capitale et bibliothèque (dont
les deux colonnes frontales torsadées
ont été taillées dans des blocs monoli-
thiques de marbre de Carrare...), le
tout traversé par deux axes princi paux
orientés vers les points cardinaux et
regroupant le trafic de nombreuses
ruelles latérales.

M. Grandjean conclut son exposé
très humainement, par une question
qui doit nou s fournir matière à ré-
flexion : qu'est-ce pour une ville que
de mourir sous les coups des conqué-
rants ou sous les agents dévastateurs
des cataclysmes naturels, quand elle
eût pu être martyrisée par une arme
nucléaire à effet de longue durée, com-
me ce fut le cas pour Hiroshima ou
Nagasaki ?

Pour terminer cette importante as-
semblée générale, M. Burger remercia
encore M. Grandjean et tint à pré-
ci ser combien le terme de « notes »
était trop modeste à être placé en
tête d'un tel travail portant, somme
toute, sur une vue globale du problème
de la géographie urbaine passée et
actuelle.
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A propos d'une inquiétante vague de lait
Il y a une dizaine de jours, la presse

s'est "fa it l'écho des soucis que causent
aux autorités responsables une inquié-
tante augmentation de la production
'laitière. Voici , à ce propo s, quelques
précisions^ Rappelons tout d'abord quel-
ques chiffres :

Les livraisons de lait au mois de
décembre dernier ont été, ..par rapport
à décembre 1958, supérieures de 15 %
en Suisse alémanique, de 6 % en Suis-
se romande, soit de 13 % en moyenne
dans tout le pays. L'augmentation ef-
fective pendant le mois de décembre,
le plus faible de l'année, est de 180,000
quintaux. Or, l'augmentation de la
production ne fléchit guère en janvier ;
elle ne semble pas devoir diminuer en
février.

Ce phénomène n'est pas nouveau.
L'augmentation de la production du
lait a commencé à se manifester d'une
façon très nette en 1957. La production,
avant cette amn ée-ia, atteignait annuel-
lement 19,565,000 quintaux. En 1957 ,
on enregistre 20,538,000 qui ntaux, en
1958 on atteint 20,832,000 quintaux, et
en 1959 la production dépasse 21,800,000
quintaux. L'augmentation pour la
seule année 1959 est donc de 2,277,000
quintaux ou 11,6 %.

Pourquoi tant de lait ?
Les causes de l'augmentation de la

productio n de lait sont multiples. Ci-
tons-en deux : bonnes récoltes de four-
rages au cours de ces dernières an-
nées, augmentation du nombre des va-
ches laitières pour compenser l'aug-
mentation des frais de production. Ces
quelques constatations sont également
valables à l'étranger où la production
du lait fut telle, il y a deu x ans, que
les prix du beurre et du fromage sur
les marchés étrangers s'effondrèrent.
Mail gré la sécheresse qui sévit en Eu-
rope occidentale l'été passé, la diminu-
tion de la production du lait que l'on
escomptait ne s'est pas fait sentir
longtemps. De sorte que depuis novem-
bre déjà, les livraisons de lait dépas-
sèrent celles de l'année record 1958,

même dans les pays qui ont le plus
souffert de la sécheresse.

Accusons ici l'emploi massif et crois-
sant dies succédanés de lait pour l'éle-
vage notamment et des concentrés pour
les vaches laitières.

Autre sujet d'inquiétude ; l'impor-
tation croissante des produits laitiers
ainsi qu'en témoignent les chiffres sui-
vants :

Pendant la période 1954-1956, on a
importé en moyenne chaque année 784
vagons de dix tonnes de produits lai-
tiers, ce qui représente 690,000 quin-
taux de lait. En 1959, l'importation a
atteint 1500 vagons soit 1,100,000 quin-
taux de lait !

Qne faire ?
Malgré toutes les recommandations

faites en haut lieu pour que les livrai-
sons de lait se maintiennent dans des
limites normales, la production ne
cesse de s'accroître. D'autre part, l'im-
portation et l'utilisation des fourra-
ges concentrés se maintiennent à un
niveau élevé, dit-on dans « L'industrie
laitière » du 22 janvier dernier, malgré
lo» mises en gard e motivées par la
bonne qualité du foin et du regain.

D'autre part, malgré un troupeau
excessif de vaches et malgré les aver-
tissements et les appels continuels de
la Fédération des producteurs de bé-
tail de boucherie, on a dû importer,
pour couvrir les besoins en viande de
bét a il bovin en 1959, quelque 10,000
bœufs et génisses ainsi que de la vian-
de à saucisses d'un poids correspon-
dant à 20,000 vaches.

Des mesures draconiennes ne somt-
clles pas prises pour découvrir les pro-
ducteurs dont ^effectif di?s bovins
n 'est pas adapt é aux disponibilités
fourragères de leur exploitation ? C'est
la quadrature du cercle. Tant que per-
sonne ne bouge, on comprend que les
producteurs de lait  ne songent pas à
diminuer leur cheptel . A moins qu'un
embargo sur les concentrés ne soit dé-
crété, qu 'une  baisse du prix du lait
ne soit ordonnée et que l'importation
ne soit freinée.

Jean DE LA HOTTE.
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Société Café Kaiser ££$

Je cherche à remettre, après 30 ans d'activité,

boulangerie - épicerie
de vieille renommée et offrant de belles possi-
bilités de développement. Tous les appuis pos-
sibles seront accordés à un couple sérieux, même
sans capital , et J'offre un bail de longue durée.
Adresser offres ' écrites à 281 - 204 au bureau de
la Feuille d'avla.

A vendre environ

100 chopines
fédérales ; 100 bocaux à
conserve ; 2 sellles gal-
vanisées. Tél. 5 25 96.

MIEL de forêt
de mon rucher. Pr. 7.50
le kg. par bidon de 5 kg.
Cattin, Côte 2, Neuchâ-
tel . — Tél. 5 28 39.
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ar 

@3l3ilg3iF̂ ^B \ -^S~- a .... ^Ui=B:;!ta}tj :̂ ^J}. .- ,~ i -  y :  .* * :.

y .t. .\.,i,.'sflB ,*\ . — ,,~- [. 
^ J

¦ERP'V P̂

PAPIERS
PEINTS

Dernières nouveautés

Grand choix au magasin
spécialisé

M. THOMET
Ecluse 15

23 décembre. Radiation de la raison so-
ciale Paul Robert & fils, fabrication
d'horlogerie, société en nom collectif , à
la Chaux-de-Fonds, la liquidation étant
terminée. L'actif et le passif sont repris
par la société en commandite « Maurice
Robert & Cie », à la Chaux-de-Fonds.

Sous la raison sociale Maurice Robert
& Cie, atelier de termlnage de montres,
achat et vente d'horlogerie, & la Chaux-
de-Fonds, il a été constitué une société
en commandite qui a repris l'actif et le
passif de la société en nom collectif
« Paul Robert es fils ». La société a pour
seul associé indéfiniment responsable
-René-Maurice Robert et pour associés
-commanditaires Madeleine-Alice Oostell
née Robert , épouse dûment autorisée
d'André, et Rémi-Marcel-Hubert Robert.

28. Radiation des raisons sociales sui-
vantes :

Usines Philips Radio Société anonyme
(Philips Radio Werke Aktlengesellschaft ),
société anonyme dissoute, a la Chaux-
de-Fonds , les administrations fiscales fé-
dérale et cantonale ayant donné leur
consentement.

Adrien Voillat, entreprise de perçage de
pierres d'horlogerie, à la Chaux-de-Fonds,
par suite du décès du titulaire. L'actif et
le passif sont repris par la maison « Ma-
dame vve Adrien voniai », a la unaux-
de-Fonds. Rue du Temple-Allemand 21.

Modification des statuts de la maison
Montrlant Watch Crystals S.A., exploita-
tion d'une entreprise de verres de mon-
tres, & la Chaux-de-Fonds. Par suite da
démission. Charles Kropf n'est plus admi-
nistrateur ; sa signature est radiée. An-
dré-Frédéric-Alfred Sagne, Jusqu 'Ici prési-
dent , reste unique administrateur. Franz
Sperlsen a été nommé fondé de pouvoir.

30. Banque Cantonale Neuchàtelolse,
succursale au Locle avec siège central à
Neuchatei . Philippe Vullle (Jusqu 'Ici
sous-dlrecteur) est nommé directeur dela succursale.

Novelor, Mechler. fabrication et vente
de boites de montres en or et de toutce qui se rapporte i cette branche, à Ja
Chaux-de-Fonds. Nouvelle adresse : ave-
nue Léopold-Robert 83a.

Banque Cantonale Neuchàtelolse. suc-cursale de la Chaux-de-Fonds avec siège
central à Neuchâtel. à la Chaux-de-
Fonds. Signature a été conférée à Jean-Pierre Oppllger , qui a été nommé fondéde pouvoir.

Société de Banque Suisse, siège d'affai-res (succursale) de la Chaux-de-Fonds,société anonyme avec siège principal àBâle. Procuration a été conférée à AlbertStrub. Maxime von Kaenel et AndréWorpe. La procuration d'Adrien Frasseest radiée.

Extrait
de la Feuille officielle suisse

du commerce
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I Vos impôts se calculent sur la base de votre comptabilité
1 Est-elle organisée ef fenue en conséquence ? Le spécialiste est là pour vous aider et
'i ' vous renseigner |

Organisation, tenue
^ 

bou.len.ent , FIDUCIAIRE ET GÉRANCE I
revision de comptabilités — 1
Toutes gestions ««aies - BRUNO MULLER
Gérance et vente a immeubles —
 ̂ , NEUCHATEL - Temple-Neuf 4

Gérance de fortunes Tél. 5 83 83 |
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9P u| JB demandez conseil à l'homme de
IjjM ^ _4À-- - 'S Âw_\ métier et choisissez les beaux pa-

MEYSTRE & C,e papiers peints
NEUCHATEL - Saint-Maurice 2

ELNA
f II =UMiër H1»"̂ ! Il
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Grâce à l'ELNA Supermatic
la couture, loi reprises, tout se fera sens
peine. Vous vous trouvez en présence
d'une machine qui simplifie votre travail
i un degré incroyable el qui multiplie
toute la gamme des points classiques ou
de fantaisie par lesquels vous donnerez
un cachet personnel a vos ouvrages de
couture et de broderie : jour turc, point . -,
de Paris, point de Venise, etc. L'ELNA
Supermatic est la seule machine a coudre
suisse capable d'exécuter ces points, si
Importants pour les travaux de couture.

La couture élastique, le point caché, le
surfilage avec points intermédiaires (qui
surclasse de loin le point zigzag ordi-
naire), la couture tri ple, les boutonnières
confectionnées de façon automatique sont
encore d'autres avantages que vous offre
l'ELNA Supermatic.

Cours de couture gratuits
Inscrivez-vous au magasin

X, SAINT-HONORE, NEUCHATEL
G. Dumont - Tél. 5 58 93
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Institut Neuchâtelois
Vendredi 29 janvier 1960, à 20 h. 15

Boudry (hôtel de ville)

ENTRETIEN PUBLIC
sur

La technique et la formation
technique

introduit et dirigé par

M. Samuel GAGNEBIN
Toute la population y est cordialement invitée

zr TAPIS
190 X 290 cm., neufs,
magnifiques milieux en
moquette, fond brique ou
crème, dessins d'Or ierut,
à enlever pour Fr. 88.—
pièce.

TOURS DE LIT
même qualité que ci-
dessus, deux  descentes
60X120 cm., et un pea-
aage 80x330 cm., à en-
lever pour Pr. 67.— le
touir de lit. Port et em-
ballage payés. Chez W.
K T J R T H , avenue <le
Morges 9, Lausanne, tél.
(021) 24 65 86 ou 24 66 66.

Salon de coiffure
GOEBEL

La nouvelle permanente
ACI-WAWE

Pour cheveux délicate,
décolorée

Tenace aux Intempéries
Recommandée

pour les sports d'hiver
rréeor 1 - Tél. 5 2183

( Crolx-du-Marché )

On cherche
ETUDIANT(E)

capable de donner quel-
quee leçons particuliè-
res d'arithmétique, une
ou deux heures par se-
maine. Programme - 5m©
amnée primaire. Quartier
de la Collégiate. Offres
manuscrites avec réfé-
rences sous chiffres C.
H. 886 au bureau de la
Feuille d'avis. ¦ ï. ;
" . M i

LE BON
FROMAGE

POUR FONDUS
chee

H. MAIRE
Bue Fleury 16

MATELAS
90 x 100 «n. OU 96 X
190 cm., à ressorts (ga -
rantis 10 ans).

Fr. 75.— pièce
W. Kurth, avenue de
Morges 9, Lausanne.
Tél. 24 66 66.

Grâce à son
outillage moderne

à son
grand choix .

dé caractères
à son

riche assortiment
de papiers

('IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
tonte satisfaction

Transports
rapides

Déménagements
Tontes

directions

H. Ceppl , NeuchStel
Tél. S 42 71

MARIAGE
Dame de 56 ans, de

bonne , présentation, al-
lure jeune, de toute con-
fiance, désire rencontrer,
en vue de refaire foyer
heureux, un gentil mon-
sieur, affectueux, de 56
& 63 ans, ayant bonne
situation. Faire offres
sous chiffres S. U. 815
au bureau de la Feuille
d'avis.

TAPISSIER
entreprend & votre do-
micile tous travaux de
remise à neuf ; fau-
teuils, meubles de style
et modernes. Nombreuses
références. Se recom-
mande : tél. 6 40 26.
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I sans caution Jusqu'à 1
¦ fr.6000.-accordés ta- ¦
I dlement depuis 1930 M
¦ à -fonctionnaire , em- m
B Dloyé , ouvriai',cornmer- ¦
¦ cant, agriculteur et à ¦
1 toute personne solva- I
B b°e! Rapidité. Petite I
H remboursements éche- ¦

H ïonnéslusqu'àasmols. I
j 1 Discrétion. J
M BA NQUE 601AY & CU I

UN REGAL , NOS

p etits coqs
p oulets

p oulardes
extra-tendres

de notre abattage quotidien à Marin

L E H N H E R R
FRÈRES

Marin COMMERCE DE VOLAILLES Neiichàtel

On porte & domicile Tél. 5 30 92
Expédition au dehors Trésor 4I
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HOÏEL CORBETTA
itir p m e i ïf i r

sur CHAXEL-6AINT-DEMS (altitude WSS~ m.)

Vous offre ses chambres tout confort,
sa cuisine soignée - Prix modérés

2 monte-pente - 1 patinoire
Tél. (021) 59120 R. Zamoflng-Bol, propr.

 ̂¦ v , . m- j*vs

Ĵ  Ligue contre
«¦¦¦¦ la tuberculose

f Neuchâtel et environs

RADIOPHOTOGRAPHIES
ISOLÉES

Prochaine séance : samedi 30 janyier
Inscriptions sur appel téléphonique

No 5 63 32

FINANCE D'INSCRIPTION : Fr. 3.—
' . Le camion se trouve devant le . No 8 de

l'avenue DuPeyrou, de l"0 n. à 11 h. 30 et
de 14 h. à 15 heures

Conférence
SOIRÉE RÉCRÉATIVE

avec entrée gratuite

à l'hôtel City, Neuchâtel
Jeudi 28 janvier, à 20 heures

Votre plus grand capital : la santé de votre
famille. Son bien-être doit être assuré ! Mais
comment faire pour agir le plus avantageu-
sement, le plus commodément, le mieux pos-
sible ? Vous apprendrez tout cela — et da-
vantage encore — au cours de la conférence.

SOLEIL DE QUARTZ Dr MULLER S. A.
Mûhlegasse 22, Zurich 1
Téléphone (051) 47 24 44
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Admis Matinées à 15 h. Samedi et dimanche LOCATION OUVERTE
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vendredi
des 16 ans mercredi matinées a 14 h. •% Dès 13 h. 45, samedl et dimanche
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Tous les billets tton retirés IS minutes avant le spectacle ne sont pas garantis
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Tous les iou« à 15 h. et 20 h. 30 PARLÉ FR ANCAIS

¦ I \_W k k I SAMEDI ET DIMANCHE 7

Il S g MATINÉES A 14 H. 45 DES 16 A N S

H Tél. 5.21.12 U il 7 ~J, : \Un western d acier
*f RE
I VISION DANS UN CADRE HALLUCINANT...

UNE ACTION CHAUFFÉE À BLANC ! et...
UNE DISTRIBUTION SENSATIONNELLE !
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^ ~̂ < : ¦! ta
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5 grandes vedettes +1 grand metteur en scène =1 GRAND FILM
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Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journal
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Poulardes pochées,

sauce suprême , riz pilaw
"w Saucisse au foie avec poireaux

W. Monnier-Rudrich à 1» Neuchàtelolse
Tél. 5 14 10 Même service sur assiette

CHIOTS
A donner contre bons

soins, superbes chiots de
2 mois (pointer). Amis
des bêtes, tél. 5 57 42.
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| Pourquoi la «VW» occupe-t-elle
» si peu de place au budget ?
'.; Parce que son prix esf favorable, son entretien extrêmement
. \ avantageux et ses trais d'amortissement insignifiants . Cette

• V économie proverbiale, elle l'a déj à prouvé des millions de fois.

:; . -j| mWFj L fM Faites des économies — roulez en VW

GARAGE HIRONDELLE-NEUCHÂTEL

Pierre SENN Pierre-è-Mazel Tél. 5 9412

| | Boudry : Garage des Jordils, S. à r. I., A. Bindith
Cernier : Garage Beau-Site , J. Devenoges

vî Fleurier : Garage Léon Duthé
Peseux : Garage Central, Eug. Stram

:'.; La Côte-aux-Fées t Garage Piaget et Brûgger

I À SEMAINE DES PARENTS
^^^^  ̂

M Ë  Vendredi 29 janvier, à 20 h. 15
ï J^4L Salle des conférences
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|| La conf érence sera suivie d'un
fflg ¦ H fi/m sur Za délinquance juvénile

'f Ê t ^_W m Parents, venez nombreux à cette conférence,
;y| \ r ¦ qui ¦ touchera à vos problèmes d'éducation
Vv! \ ¦ les plus aigus 1

:•%£ ^J Organisation. :
p? w Société coopérative de consommation,
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CLes fameuses soles )
anx HALLES ̂ J

1 JEUNE DAME
garderait entante ou

j bébé du lundi au ven-
j diredi. Bone soins. Adres-

. : ser offres écrites à P. X.
865 au bureau de la
Feuille d'avis.

I PRÊTS I
Service de prêts S.A.

Tél. (031) 22 52 77
Ludnge 6, Lausanne

I MARIAGE
Célibataire, protestant,

35 ans, avec situation,
aimerait connaître de-
moiselle ou dame divor-
cée sans torts, de goûts
simples, aimant la vie
d'intérieur, âge coires-
pondant. Etrangère ac-

y -/, ceptée. Discrétion aseu-
' ' rée. Faire offres détail-

lées et Joindre photo qui
sera retournée, sous
chiffres G. I. 832 au bu-

_% reau de la Feuille d'avis.

Café du Théâtre
Brasserie - Restaurant - Bar

L'établissement pour chacun
A chacun sa spécialité

Autocars Fischer

.̂ C^af^ DIMANCHE
>X^B^m» Départ 6 h . 30

^̂ P'nl 
Fr. 

15.-
Ŝw par personne

ADE1BODEN
Renseignements - Inscriptions

Autocars FISCHER to%ra?T )



AU COUP DE JORAN
Ce soir, vendredi et dimanche

GILLES et flHFER
SAMEDI COMPLET

Location: Patins-Tabacs, tél. 5 48 79

Aujourd'hui à 17 heures
SALLE DES AMIS DES ART8' ;yi

L'alimentation moderne, facteur
de santé pour vos enfants" ¦
par le Dr Max-Henri Béguin

E N T R É E  L I B R E
Organisation :

Société coopérative de consommation

_ hjÂÉ—f Société des officiers
PIÉIBIllap' de Neuchâtel
3* jfc. Ce solr' à 20 h- M

, j |» |_B^ à l'auditoire
&_W0̂ du Laboratoire

0^|i<P$ de recherches horlogers
Conférence du général d'armée

CARPENTIER
sur la défense de l'Europe

Médecin-dentiste cherche

demoiselle de réception
Faire offres avec photo, certificat et pré-
tentions de salaire sous chiffres K. Y.
892 au bureau de la Feuille d'avis.

INSTITUT RICHÈME
avise ses élèves que la

soirée sports d'hiver
a Heu de 20 à 24 heures,

ce SAMEDI 30 JANVIER
Tenue sportive recommandée

STATU QUO ANGOISSE A ALGER
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )En dépit de» rigueurs d'une censure

qui s'exerce à la fois sur les dépêches
d'agences et sur les cibles des corres-
pondants particuliers, l'analyse des nou-
velles en provenance d'Alger donne
l'impression d'une sorte de statu quo
angoissé où chacune des deux parties
s'efforce de consolider ses propres posi-
tions. Du côté des insurgés , on met
l'accent sur l'ampleur du sursaut natio-
nal et sur l'extension du mouvement
de grève générale qui aurait gagné jus-
qu'aux ouvriers des gisements pétro-
liers de Hassi Messaoud . La vie devient
difficile dans la capitale algérienne et
les leaders du Front national français
ont demandé aux cheminots et aux do-
ckers de laisser passer les trains de
vivres xou de décharger les navires qui
apportent du ravitaillement. Une sous-
cription a été d'autre part ouverte en
faveur des familles des territoriaux du
groupe Lagaillairde-Ortiz.

Autre fai t à signaler la réticence par-
tielle de la population musulmane à
faire cause commune avec les insurgés.
C'est là un élément de valeur politique
certaine et qui place, il faut en conve-
nir, lê mouvement insurrectionnel dans
une position ren porte-à-faux. On est très
loin de la fraternité de mai 1958. De
l'autre côté de la barricade, l'armée si
passive qu'elle puisse paraître n'en
obéit pas moins aux consignes sévères
de Paris. Elle surveille, elle contrôle,
et si d'aventure elle fraternise avec
l'insurrection, c'est avec la plus extrê-
me discrétion. Quoi qu'il en soit l'os-
mose militaires-insurgés ne s'est pas
produite comme ce fut le cas l'an der-
nier.

Déclaration ambiguë
du général Challe

Deux allocutions intéressantes ont été
prononcées à Alger au cours de la jour-
née d'hier. La première émanait du
délégué général Paul Delouvrier. Très

mesurée dans sa forme, elle a surtout
adjuré les insurgés de cesser la grève
et de reprendre le travail, c Si l'ordre
revient, dit encore M. Paul Delouvrier,
tout peut être définitivement gagné.
M. Debré avait , la veille à Paris, tenu
des propos exactement identiques.
«La seconde allocution a eu pour au-
teur le général Challe. Le moins qu'on
puisse dire c'est qu 'elle est assez am-
biguë. Dans sa première partie, en
effet, le général Challe a souligné
« l'obéissance de l'armée au gouverne-
ment », tandis que dans la seconde il
déclarait « l'armée française se bat pour
que l'Algérie demeure définitivement
française ». Ces propos contradictoires
si on les situe dans le cadre général
d'une politique d'autodétermination a
créé une certaine surprise à Parla, et
se rappelant le précédent de 1958, on
disait hier dans les couloirs de la
Chambre du général Challe qu 'il savait
louvoyer presque aussi bien que le gé-
néral Salan.

La métropole
appuie de Gaulle

l'appelait le général-président et le pré-
sentaient comme un dictateur camouflé.

Convocation du Parlement ?
Enfin hier le bruit courait concernant

les discours de vendredi que le général
de Gaulle se proposerait d'abattre ses
cartes. II annoncerait la convocation du
Parlement en session extraordinaire
avec deux projets de loi à l'ordre du
jour . Le premier porterait sur la ré-
pression du terrorisme fellaga, le se-
cond demanderait aux Chambres de se
prononcer pour la seconde fols et clai-
lement sur le principe même de l'auto-
détermination. Ceci sous toute réserve,
l'hôtel Matignon se refusant à confir-
mer ou è démentir l'intention ¦ prêtée
au général de Gaulle ».

M.-Q. Q.
' ; * .j£*J ¦

Pour ce qui est de la métropole en-
fin, le mouvement de soutien au géné-
ral de Gaulle s'est considérablement
amplifié et selon le journal le « Mon-
de », tous les rapports des préfets con-
firment que les prisés de position des
grandes formations politiques et syndi-
cales corresponden t aux sentiments pro-
fonds de la masse ».

Il y a quelques paradoxes dans cette
synthèse d'informations que nous rap-
portons à titre documentaire, la plus
extraordinaire est peut-être celle de
voir aujourd'hui le président de la Ré-
publique défendu et appuyé par ceux-là
mêmes qui voici quinze jours à peine

( S U I T E  D E  LA P R E M I fi R E P A G E )

Après les éléments matériels soupe-
sés pendant deux jours et demi , on a
eii une échappée, de nouveau , sur le
caractère, les impulsion s et contradic-
tions psychologiques de Jaccoud.» Trois
psychiatres romands ont procédé à une
expertise qui , tout en étant très fouil-
lée, n'a pu se prononcer sur les mobi-
les du criminel dans l'hypothèse de
travail où l'on envisageait la culpabilité
de l'accusé. Ce dernier s'est prêté de
bonne grâce aux consultations et tests
que lui ont fait subir les spécialistes de
l'âme. Il n'a pas fourni, évidemment,
d'explications sur son état mental , ses
réactions durant la période du début
mai 1958 puisqu'il affirme son inno-
cence. Or pour déterminer ce qui aurait
pu se passer en lui , les psychiatres sou-
lignent qu'il leur faudrait nécessaire-
mentvJe.'concours de Pierre Jaccoud. Ce J
dernier a également refusé catégori-
quement d'exposer les troubles qui
l'ont affecté au moment où il s'est laissé
aller à dicter et à expédier des lettres
anonymes bafouant son ex-amie. Sur ce
point l'accusé a déclaré aux experts
qu'il apporterait sa thèse au procès.
A part ces deux points essentiels, le
rapport commun des docteurs S. Mu-
fcrux (Genève), G.-B. Schneider (Lau-
sanne) et Riggenbach, médecin chef de
la maison de santé de Préfargler, est
donc très complet et très clair.

Une sorte de
curriculum vitae de l'accusé

Il trace d'abord une sorte de curricu-
lum vitae de Jaccoud, rappelant ses
activités professionnelles, et dépeignant
son existence familiale et sentimentale.
Le premier mot sur lequel le président
Barde demande avec insistance des
éclaircissements définit l'ambivalence,
du caractère de l'accusé. Cela veu t dire
que Jaccou d à toujours de la peine à
choisir entre deux solutions. Lors de
tests appelant des réponses par « oui »,
par c non » ou par c je ne sais pas », le
docteur Mufcrux déclare que Jaccoud a
mis souvent un temps considérable
même pour répondre par € Je ne sais
pas .

Cette prédispostion à l'incertitude a
eu des conséquences très nettes sur
les remous de la liaison de Jaccoud
avec Mlle Llnda B. Le docteur Riggen-
bach souligne que souvent les lettres
écrites par l'accusé à son amie « repre-
nait à la fin ce qu'elle avait donné
au début. Il y a dès 1948, des hauts et
des bas, une alternance de félicité et de
désespoir, une continuelle contradiction
de bonheur et de souffrance . Ces fluc-
tuations ont créé le climat si particu-
lier du roman que l'on connaît.

Le juge Barde voudrait savoir si cette
« ambivalence » peut également expli-
quer l'incroyable contradiction des atti-
tudes adoptées lors de ses premiers in-
terrogatoires par le juge d'instruction.
D'une part le dossier retient d'indiscu-
tables manifestations . de désarroi. wS.on
stupide recours à une teinture de che-
veux est un symptôme obsessionnel, un
acte irrationnel.

Jaccoud était
« particulièrement détendu »

à Amsterdam
Or, deux jours après avoir ainsi trahi

le trouble bien compréhensible où le
mettait le soupçon très grave qu'on fai-
sait peser sur lui , toute une série de
témoins viennent affirmer qu'à Amster-
dam Jaccoud leur avait paru « particu-
lièrement détendu » . Or son angoisse
quelles qu 'en soient les causes — n'a-
vait pas de raisons d'être moins obsé-
dante en Hollande qu'en Suède. Le juge
cite encore la journée du 19 mai 1958.
Le juge d'instruction consentit à inter-
rompre deux heures une comparution
particulièrement éprouvante si l'on
tient Jaccoud pour un homme émotif.
Or durant cette pause , avec la pers-
pective d'avoir bien à reprendre cet
entretien éprouvant , avec la conscience
que des inspecteurs de sûreté ne le
quittaient pas du regard , l'ex-batwmier
se rendit au tribunal , plaida avec maî-
trise et ' brio et f i t  donc preuve d'un
sang-froid exceptionnel ,

A cette importante question, les
expert s répondiren t que la solitude, les
insomnies nocturnes notamment, favo-
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risaient le regain d'inquiétude , alors
Îu'au moment d'apparaître en société,

acooud avait une évidente faculté de
se ressaisir, de mettre un masque et
de jouer un rôle. A cet égard, après
avoir fait remarquer que chacun, dams
la vie sociale, se compose urne attitude,
l'accusé affirme que si ses amis re-
trouvés à Amsterdam l'ont trouvé cal-
me et naturel, des amis qui l'ont vu
à Bordeaux à la même époque ne l'ont
pas reconnu.

La conclusion du juge Barde
— Ce qui confirmerait que vous éties

sous l'effet d'un trouble violent et qu 'er
certains moments vous aviez assez d'em-
prise sur vous-même pour vous repren-
dre et pour n'en laisser rien paraître.
conclut le juge Barde sur un ton lais-
sant entendre qu'on vient de lui fournil
1'explloa/tian <ju 'li cherchait.

Les experts ont noté quelques traits
de la personnalité de Pierre Jaccoud,
Il y avait chez lui une tendance mora-
lisatrice assez nette. M y a des l'en-
fance des signes d'un esprit soucieux,
d'une conscience « tarabustée ». On dé-
cèle une forme d'ironie utilisée à bon
escient, c'est-à-dire pour éviter de se
révéler. A çart ses intimes, personne
ne peut avoir un contact profond avec
cet homme qui reste toujours un peu
secret, qui sait « fermer la barrière ».
On note un évident désir de très bien
réussir tout ce qu'il entreprend. In-
contestablement brillant, d'une intelli-
gence au-dessus de la moyenne, doué
d'un sens esthétique raffiné, il est
étonnant de constater que Pierre Jac-
coud manque de confiance en lui-
même, qu'il met très souvent en ques-
tion sa. propre valeur. C'est pour cela
sans doute qu'il a tant besoin de quel-
qu'un qui le comprenne et qui le sou-
tienne. En tenant ce rôle, Mlle B. a du
même coup permis à Jaccoud d'exer-
cer son besoin de créer, de « modeler »
le « chef-d'œuvre de sa vie ». Quand le
lien charnel cessa d'unir les amants,
Jaccoud ne put se séparer de Llnda
Baud sur le plan artistique. H voulait
la perfectionner, la guider, la conseil-
ler. C'est ce qui explique un sentiment
plus complexe que la banale « jalou-
sie ».

Une intervention
du procureur général

Me Maître, puis le procureur général
se hâtent de demander aux psychiatres
s'ils admettent que deux ou trois mors
après la rupture, à une époque où il
n était plus question de mariage, un
certain sentiment ait pu subsister à
l'égard de Mlle Baud, même si Jaccoud
étai t au courant des fugitives liaisons
subséquentes de cette dernière. Les
experts considèrent que l'intrusion de
M. André Zumbach dans l'existence de
là secrétaire a provoqué des perturba-
tions dans le comportement de l'accusé.
L'amitié amoureuse l'a inquiété, l'a
attri sté et a suscité en lui des réac-
tions assimilables , au dépit, pour ne
pas dire à la jalousie. Il y a dans le
dossier deux ou trois signes qui mon-
trent l'intensité de ce trouble (lettres
anonymes, scène du bord de l'Aire,
questionnaires posés au fils Zumbach
et à Linda Baud) .

Des explications
équivaudraient à des aveux...

Aucun des experts ne veut s'engager
à admettre l'hypothèse de la culpabi-
lité de Jaccoud pour se prononcer sur
l'éventuelle atténuation de la responsa-
bilité de l'accusé au cas où le jury
envisagerait de le condamner. Les élé-
ments réunis 'lors de leurs entretiens
ne leur permettent pas de s'aventurer
sur ce terrain. C'est alors qu'ils préci-
sent qu'ils devraient nécessairement
avoir des explications de l'intéressé
pour apprécier son comportement. Or
des expl icat ions  équivaudraient à des
aveux...

Une autre question très importante
he reçoit pas une réponse directe. Le
président aimerait savoir si les experts
trouvent curieux ou plausible — dans
la mesure où Jaccoud aurait commis
Je crime — que les actes de violence
incriminés se situent à une époque où,
selon l'enquête, l'on se trouvait dans
un « creux » des relations entre l'accusé
et son ex-amie.

Le procureur reprend le sujet sous
un autre angle.

— Je n'accuse pas Pierre Jaccoud d'être
une brute arriérée. Je le connais. Je sais
qui U a été. Je fais en effet un effort
louable pour expliquer comment un
homme supérieur a pu être amené à tuer.
Je rappelle à MM. les experts qu'en mars
1958, Jaccoud a fait à Mlle Baud une
nouvelle proposition de mariage...

— Pas mot Elle. Pas mol ! . proteste
énergiquement l'accusé.

Le représentant du ministère public
plonge alors son regard dans celui de
Pierre Jaccoud, et d'une voix où la
fermeté se môle soudain d'une étrange
émotion reprend, en tutoyant l'homme
qu'il accuse d'assassinat : « Permets-
moi de continuer cette recherche die la
vérité que j'ai entreprise, si t/u veux
bien... »

Trouble évident
de Jaccoud en mai 19S8
Puisi se tournant de nouveau vers le

jury, M. Cornu poursuit :
— Je rappelle donc qu 'en mars 1968,

Mlle Baud a opposé un « non » catégori-
que aux avances de Jaccoud. Pour autant
que le « non » d'une femme soit catégo-
rique évidemment... '(rlreB)r Or- nous sa*
vons qu'en mai 1958, l'accusé s'est livré
à toutes sortes d'actes surprenante qui
trahissent un trouble évident.

Mais là encore, les psychiatres élu-
dent une réponse qui les amènerait à
tirer des conclusions sur les mobiles
possibles de Jaccoud en tant qu'hypo-
thétique auteur du crime de Plan-les-
Ouates.

A cette minute-là, la défense a la
perspective de relancer la controverse
et d'escompter une réponse négative
puisqu'à deux reprises les médecins ont
refu sé de s'engager dans l'autre sens.
Me Dupont-Willemin saisit bien l'oc-
casion :

— La fugace aventure entre Mlle Lln-
da B. et M. André Zumbach avait pris
fin à l'époque du crime. Il est établi que
Jaccoud le saisit de façon certaine et
qu'il était même au courant de l'appa-
rition d'un nouveau personnage, un
fonctionnaire à l'ONU.

A propos de la question ciel
du problème

On s'attend à ce moment que l'avo-
cat pose le problème capital, celui qui
est le mieux à même de créer un doute,
celui qui consiste à anéantir la thèse
du ressentiment jaloux ou dépité, ce-
lui qui peut s'exprimer en ces termes :

« Si l'accusé avait eu des raisons d'en
vouloir & quelqu'un au point de se ren-
dre armé à son domicilie, n'est-ce pas
chez ce « troisième homme » qu'il aurait
porté ses pas ? Etes-vous d'accord que
Jaccoud n'avait plus aucun motif pas-
sionnel de se rendre & Plan-les-Ouates ? »

Interrompu par une contestation sur
les broutilles avec le Dr Mutrux, Me
DuDont-Wil lemm ne pose en fait pas
cette question clef et, bien entendu, lia
réponse, qui aurait pu être favorable,
ne surgit pas spontanément de la dis-
cussion.

C'est Me Nicolet qui termine le
contre - interrogatoire en faisant dire
aux experts qu en actes, à part la scène
des bords de l'Aire, l'accusé n'a ja-
mais justifié l'accusation de violence
portée contre lui.

— Pas en actes, admet le Dr Schnei-
der, mais en paroles, notamment "sf
l'on en juge par une intervention du
déput é Jaccoud au Grand Conseil.

Mais là , tout le monde s'accorde
d'un geste désabusé à admettre que
les excès parlementaires ne sauraient
être considérés comme un phénomène
psychiatrique individuel...

A. R.

LE PROCÈS JACCOUD

Délégation FIN
« La dénonciation du scandale que

constitue la présence dans l'armée
française de plusieurs dizaines de mil-
liers d'Africains ressortissants des pays
de la communauté ». M. Boudmenjel a
dit à ce propos que des mesures de
rétorsion pourraient être exercées le cas
échéant sur ces pays.

Il a invité enfin les Etats africains
« à intervenir, même à voix basse, au-
près des Etats-Unis pour les prier de
suspendre leurs livraisons d'armes à
la France ».

130.000 hommes
dans les rangs du F.L.N.

M. Boumendjel a dit ensuite que les
effectifs de l'armée de libération natio-
nale s'élevaient à 130.000 hommes j eu-
nes (ils sont démobilisés- à 35 an,s)
dotés d'un équipement mbderné et
complet. ". <. : '

Il a présenté comme une' «victoire du
peuple algérien » la reconnaissance le
16 septembre par le général'1 de ; Gaulle
du principe d'autodéterm ination.

« Alors pensions-nous, a-t-il ajouté , le
peuple algérien, maître de son destin,
allait pouvoir atteindre par des voies
pacifiques son objectif qui est l'Indépen-
dance. Mais les déclarations des minis-
tres et hauts fonctionnaires français fai-
saient peser une lourde équivoque sur la
déclaration du 16 -septembre. »¦.

« J'ai la tristesse, de dire, a-t-11 pour-
suivi , que le gouvernement français re-
fuse la négociation politique. Les ultras
d'Alger habitués à la sollicitude des au-
torités veulent de nouveau ces derniers
Jours dicter leur loi. Ceux qui s'apprê-
tent & leur céder dans l'impossibilité
de les apprivoiser parlent déjà de parti-
tion , de regroupement des communautés.
Mais Jamais un AU^rlen n 'acceptera
l'émlettement, la balkanisatlon de son
territoire et l'« armée de libération na-
tionale » sera là pour vider de son con-
tenu ce rêve insensé ».

Un appel de Ferhat Abbas
TUNIS (A.F;P.).V P ' rApH-opos des

événements d'Alger, M; Ferhat Abbas
a déclaré :

« Pour faire la paix, 11 faut être deux.
Notre seule volonté ne suffit pas. Après
la rébellion des r ultras » d'Algérie, à
quel prix le gouvernement français se
fera-t-il reconnaître par ses colonialistes
et dans quelles mesurés devlendra-t-U
rrar nous un Interlocuteur valable ?...

Algérie des féodaux terriens et des
« ultras », du fait qu'elle constitue un
Etat dans l'Etat, est depuis cinq ans
l'obstacle majeur à là. paix et à la liber-
té... une certitude demeure : les fascistes
d'Alger peuvent faire capituler le pouvoir
à Paris. C'est une tradition ancienne,
ils ne feront pas reculer nos maquis.
A Alger, l'atti tude de nos compatriotes
est digne. En se tenant à l'écart des évé-
nements actuels, le peuple algérien don-
ne une preuve nouvelle de sa maturité
politique et de son Sens de l'intérêt na'-
tlonal. Dans les Jours qui viennent, nous
l'appelons plus que Jamais à la vigi-
lance. » . .

Aujourd'hui, de 15 à 17 heures
dans les locaux de l'Exposition

PARENTS ET ENFANTS
Informations pratiques

sur les différentes méthodes
de soigner un nourrisson

par une représentante
de la Pouponnière neuchâtèlOtaB'

, * Organisation V
Société coopérative de consommation

Le Congo belge
sera indépendant

le 30 juin

IMPORTANTE DÉCISION
A LA CONFÉRENCE DE LA TABLE RONDE

QUI SE TIENT A BRUXELLES

BRUXELLES (AFP). — La sixième
séance de la table ronde s'est ouverte
hier matin à Bruxelles. M. Patrice Lu-
m u m h u , président du mouvement natio-
nal congolais de la tendance qui porte
son nom , a pris place à la tête de la
délégation de son parti.

En revanche, M. Kasavubu, président
de l'Abako, qui avait quitté la séance
lundi , après que lui fut  refusée sa de-
mande de considérer la conférence com-
me assemblée constituante , est toujour s
absent. Officiellement , M. Kasavubu est
malade.
¦ Au cours de cette journée d'hier, la

conférence de la tabl e ronde a adopté
un calendrier organisant les étapes qui
mèneront le Congo belge à l'indépen-
dance le 30 juin 1960, date qui a été
acceptée par les délégués congolais.

Les principales étapes seront les sui-
vantes :
— Campagne électorale et organisation

matérielle des élections du 15 avril
au 15 mal.

— Elections provincia les et pour la
première Chambre (Chambre des dé-

, pûtes) du 16 mai au 6 Juin.
— Elections pour la constitution de la

seconde chambre (Sénat) le 15 Juin.
— Constitution du gouvernement, le 20

Juin.
— Réunion du parlement le 30 Juin.

ALGER (A.FJ>.). -^' ToM le texte
d'une allocution radiodiffusée p ronon-
cée hier après-midi à Radio-Alger par

le général Maurice Challe, commandant
en chef en Algérie :

« Ici le général Challe. Après cei
journée s douloureuses, il importe de
faire le point. Pour en éviter le retour,
l'armée a fait preuve d'une grande pa-
tience. Cette armée française est sou-
cieuse de préserver son unité. Elle esl
l'armée de l'Etat, l'armée de la France
Elle n'a de sens que dans sa discipline,
dans son obéissance au gouvernement,
dans son dévouement à la nation. Elle
se bat ici depuis cinq ans, avec l'aide
des hommes de la métropole et de
l'Algérie. Elle continuera à se battre
pour que l'Algérie demeure définitive-
ment terre française, car 11 ne peut y
avoir d'autre sens à son combat. »

« Mais l'Algérie nouvelle ne peut se
construire que dans l'union de tous. Il
faut que la fraternisation que nous,
l'armée, savons réelle, entre Français
musulmans et Français de souche eu-
ropéenne, se manifeste à la face du
monde. Tous doivent faire ici confiance
à l'armée de la France.

» La situation présente ne peut se
prolonger,, et . les malentendus devant

être dissipés par ce que je viens, de
dire. L'ord re doit renaître immédiate-
ment dans l'intérêt même de l'Algérie.
Je répète encore une fois, l'armée fran-
çaise se bat pour que l'Algérie demeure
définitivement française. »

Pas de démissions
au gouvernement '' ¦

PARIS (A.F.P.). — «Je puis TOUS
assurer formellement qu 'il n'y a
aucune espèce de démission >, a dé-
claré hier soir M. Roger Frey, minis-
tre de l'information, concernant les
bruits qui ont circulé ces dernières
24 heures au sujet de plusieurs
ministres.

M. Frey a ajouté : «Je tiens à
mettre en garde l'ensemble de V la
presse contre l'atmosphère .qui; règne
à l'heure présente et contre les bruits
absolument invraisemblables et. 'ians
aucun fondement qui ont pn circuler.

» La presse écrite ou parlée, libre
et indépendante, se doit de faire i la
part des choses et de ne pas prendre
en considération des bruits qui ' 'ne
relèvent que de la provocation », a
conclu le ministre. , ...Try

Prises de position y |
PARIS (A.F.P.). ' -  ̂ Le biœeflJBj frdti

groupe parlementaire de l'Union pour
la nouvelle républ ique a pris position
à nouveau hier matin en faveur du
général de Gaulle et du premier mi-
nistre, M. Michel Debré. i If leur
réaffirme «sa confiance sans réserve
pour rétablir l'ordre public et affir-
mer l'autorité de l'Etat sur totit le
territoire de la république». . ' , ,

Le parti socialiste autonome invite
ses membres à adresser au chef' de
l'Etat des pétitions en fave'ury' de
l'autodétermination. Son bureau se; dé-
clare en état d'alerte contre les ' ultras,
et dénonce la, « gravité de la- situa-
tion ».

Un important mouvement s'est ma-
nifesté à l'université de Paris contre
la tentative de grève faite à l'initrative
de l'ancien député d'extrême-droite r Le
Pen. A la faculté de droit.î mardi,
une centaine d'étudiants avaient mani-
festé en faveur des « insurges d'Alger ».
Des contremanifestants s'y étaient- ra-
pidement opposés. .'1

Mercredi matin, les cours ont été
suivis normalement à l'université. La
Fédération nationale des étudiants
s'était élevée contre toute tentative de
grève.

Le parti socialiste français « de-
mande l'organisation dans les plu»
brefs délais d'un référendum permet-
tant au pays de se prononcer sur
l'autodétermination, afin que la vo-
lonté de la nation soit claire pour
tous et ferme définitivement la porte
aux tentatives de guerre ' civile. '¦:.

Le parti socialiste « appuie de toutes
ses forces le président de la Répu-
blique pour faire respecter sans
aucune concession l'autorité de l'Etat
en Algérie.

¥ » 11L allocution
du général Challe

Déclaration
» Pour ma part, je m'emploie depuis

dimanche à prêcher le calme aux
musulmans et à les dissuader de toute
action violente, qui pourrait contrarier
la politique de M. Delouvrier et du
général Challe. Hier matin, j'ai longue-
ment visité la casbah et j'y ai constaté
une certaine effervescence : les musul-
mans commencent à en avoir assez.
« Les territoriaux nous embêtent, m'ont-
ils dit. Nous voulons agir.» Je les ai
adjurés de ne rien faire et je sois
parti pour Paris Informer le gouver-
nement de cet état de choses. »

» C'est une contrevérité, et je tiens
à le répéter, de dire que les musul-
man» ont participé au mouvement in-
surrectionnel. Ils ont une extrême con-
fiance dans le général de Gaulle, et les
cent cinquante mille habitants musul-
mans d'Alger sont prêts à se faire tuer
pour lui.

» Ce matin, j'ai constaté une nette
reprise de l'activité et, fait sans pré-
cédent, un barrage édifié dans le quar-
tier de Bab-el-Oued par les territoriaux
a été démoli par la population, aidée
des automobilistes. » '.. .. .' . i

(c) Les débats concernant le crime
d'Henniez ont repris hier matin, à 9 heu-
res, par l'audition du dernier témoin, qui
n'est autre que la femme du prévenu,
Mme Sch. Le défenseur lui posa quelques
questions sur les quinze premières an-
nées de vie . conjugale et le témoin ne
peut que confirmer l'excellent mari
qu'était Edouard Sch. à cette époque.
Mme Sch. termine son émouvant témoi-
gnage en déclarant qu'elle a pawtonmé
a son mari.

Puis, le président André donne la pa-
role à l'avocat général, M. Willy Heim,
substitut, qui prononce son réquisitoire.
Après avoir examiné les divers aspects du
cas qui préoccupe présentement le tri-
bunal, le distingué représentant du mi-
nistère public présente ses réquisitions :
six ans de réclusion, moins la détention
préventive ; dix ans de privations des
droits civiques et paiement des frais de
la cause.

La parole est ensuite donnée au défen-
seur d'Edouard Sch., qui prononce une
courte plaidoirie, dans laquelle 11 réfute
l'argumentation de l'avocat général et
conclut en Invitant le tribunal à être
clément.

Le jugement sera rendu aujourd'hui
a 17 h. 30.

An tribunal criminel
de Payerne

Le réquisitoire

LA GRÈVE A AL GER
Cependant, la grève est toujours to-

tale dans la ville européenne. Seules
les pharmacies et les maisons d'alimen-
tation restent € entrouvertes ». Le lon{
de la Casbah, en bordure de la ville
européenne, les magasins sont fermés
sauf les pharmacies et les épiceries
Cependant, à l'intérieur de la Casbah
les pittoresques marchands attendent
paisiblement le client assis sur une
chaise avec, à leurs pieds, leur inven-
taire installé sur le trottoir.

Le ravitaillement de la ville est nor-
mal et l'approvisionnement en légumes
et en fruits a retrouvé son abandonce
primitive. Les abattoirs ont repris leur
activité un moment interrompue et des
mesures ont été prises pour assurer le
déchargement des bateaux amenant à
Alger des denrées alimentaires ou des
produits pharmaceutiques.

Le centre culturel américain
réquisitionné

Le centre culturel américain, saccagé
lie 13 mal, a été , épargné cette foi s,
mais néanmoins réquisitionné par les
unités territoriales pour leur propa-
gande. Sa façade, sa vitrine ont hier
disparu derrière les appels, les affi -
ches et les bulletins d'information, ce
qui provoque devant l'immeuble des
rassemblements en permanence.

Au début de l'après-midi d'hier un
€ territorial » est monté sur une échelle
et a inscrit au fusain , sur la façade :
« Alger propose l'autodétermination
pour les Indiens d'Oklahoma, pour les
nègres de Little Rock, pour les fellah
d'Egypte et les Hongrois de Budapest».

Les spectateurs lisent, ^commentent
avec de grands- gestes, puisi-,s*enjBvont.

Les émeutiers disposent
d'un poste émetteur

Dans le camp retranché l'organisation
se poursuit. Les émeutiers disposent
maintenant d'un poste émetteur qui a
diffusé hier ses premières informa-
tions.

Cependant, c'est dans la rue que les
Algérois attendent, sous un ciel gris, la
suite des événements. Unie foule appa-
remment calme encombre les trottoirs,
va, vient, discute; s'interroge. Les pa-
trouilles des unités territoriales par-
courent la ville en tous sens obligeant
les quelques commerçants qui avaient
ouvert leur boutique au début de la
matinée d'hier à baisser leur rideau.

En passant devant la grande poste
on se montre du doigt une large traî-
née brunâtre maculant les degrés. Un
bouquet de fleurs achève de s'y faner.
C'est là que sont tombés deux gendar-
mes mobiles lors de l'écbauffouree de
dimanche. De l'autre côté de la place
au pied d'un arbre, une demi douzaine
de chandelles régulièrement renouve-
lées par des mains pieuses brûlent au- :
dessus di'un éoniteau : « Ici est mort,
pour l'Algérie française X.., 20 ans, -le '
24 janvier 1960 ».

Souscription
en faveur des insurgés

Le Conseil municipal du grand Alger
a approuvé à l'unanimité, au cours
d^une réunion tenue hier matin, un
appel invitant la population algéroise à
donner au « mouvement national sacré
qui s'affirme et à tous ceux qui souf-
frent pour lui » les moyens nécessaires
de continuer leur « œuvre magnifique
de patriotes ».

A cet effet, une caisse sera ouverte
aujourd'hui à l'hôtel de ville pour re-
cueillir les fonds, le Conseil municipal
s'étant inscrit dès hier par un premier
versement de 200.000 nouveaux francs.
. Avec ces ressources, conclut le Con-
seil municipal, nous aurons ainsi, tous
ensemble, montré notre solidarité à
l'égard de nos combattants et de ceux
qui  acceptent avec : lant de fol patrio-
tique de cesser leur travail alors qu 'ils
vivent au jour le jour et cela dans le
seul but d'affirmer leur détermination
de demeurer français ».

Protestation des journalistes
Les condit ions de travail imposées

aux journalistes à Alger depuis les

événements du 24 janvier font l'objet
d'une protestation adressée au délégué
général du gouvernement français par
les représentants de la presse française
et étrangère.

Les journalistes protestent, en pre-
mier lieu, dans leur lettre, contre le
fai t que la venue à Alger de M. Mi-
chel Debré, premier ministre, leur ait
été cachée, ce qui constitue, selon eux,
« un acte politique dont les conséquen-
ces sont très graves » et qui ne fait
que s'ajouter à une succession d'er-
reurs dangereuses » . Ils protestent en
outre contre des méthodes de contrôle
de l'information qu'ils qualifient de
« déshonorantes pour ceux qui les met-
tent en œuvre et nuisibles » à la pro-
fesssion des journalistes « et plus en-
core à la France ». Ils s'élèvent enfin
contre « une censure qui n'est pas
coordonnée entre les différents postes
où elle s'exerce » et qui jette « le  dis-
crédit sur les services qui limitent les
moyens d'information»,; j ' , .. ;

Le plus grave, concluent les journa-
listes, est que ce système entretient et
étend d'heure en heure de dramatiques
malentendus entre les envoyés spéciaux
et les directions de journaux, et par
la voie d'une conséquence immédiate,
entre le public mal informé de la
Métropole et l'Algérie et entre la Fran-
ce et le monde ».

Des blessés à Mostaganem
ALGER (A.F.P.). — Un communiqué

de la délégation générale annonce que
des coups de feu ont été tirés au cours
d'une contre-manifestation organisée
mercredi matin à Mostaganem. Il y a
eu quel ques blessés. '_£ jj^ .„

(Réd. .— Selon, t'agence7 J 'iançaise de
presse , des manifestants en majorité
musulmans 'ont réclamé du travail
aux cris de « vive l'armée ». La foule
s'est rendue à la mairie où eut lieu
une échauffourée.)

Les employés
des champs pétrolifères

se mettent en grève
(A.F.I*.'). — Les employés des champs

pétrolifères d'Algérie et du Sahara ont
décidé de participer à la grève géné-
rale. Toutes les dispositions ont été
prises pour assurer la sécurité et la
sauvegarde des installations.

V y„î enAt#d ' &#rty.e r . . .

/g|k La mei l leure
Jfc^BsF l parmi les
î »̂< bonnes oranges

Société philatélique de Neuchâtel
Samedi 30 janvier, dès 14 heures

HOTEL CITY, ler étage

Bourse aux timbres
Table des jeunes - Entrée libre

Musée des beaux-arts
Monuments romans

de Bourgogne
VISITE COMMENTÉE r

le vendredi 29, i 20 h. 15 ' —.•



L 'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL
se fera un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

Monsieur et Madame
Gaston RENAUD ont la Joie d'annon-
cer la naissance de

Sylvie
Petit- Clinique des Vermondins

Cortaillod Boudry
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IN MEMORIA M

Charles WEBER
28 janvier 1953 - 28 janvier 1960

Toujours le départ d'un être aimé
Nous laisse longtemps af f l igé  !
Courageusement il faut surmonter la

\douleur
Par de doux souvenirs, gravés dans le

\cœur.
Jeanne Weber-Convert,

Innsbruck - Tyrol.

Le comité du Vélo-Club de Neuchâtel
a le pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur Charles DURUSSEL
ancien président et membre d'honneur.

L'incinération aura lieu jeudi 28 jan-
vier, à 15 h., au cimetière de Beauregard.

Le chœur d'hommes « L'Aurore » de
Corcelles-Cormondrèche a le pénible
devoir d'informer ses membres du
décès de

Monsieur Henri CAND
membre fondateur et actif de la
société.

Les membres du chœur sont priés
de se réunir vendredi 29 janvier à
14 heures au collège.

Le comité de la section de Corcelles-
Cormondrèche de la Société fraternelle
de prévoyance a le regret de faire
part à ses membres du décès de

Monsieur Henri CAND
membre de la section.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
29 janvier, à 15 heures.

Le Conseil général se prononcera
dans sa séance de lundi sur diverses
transactions immobilières à Serrières,
soit la vente de terrains, appartenant
actuellement à la ville et situé de part
et d'autre de la prolongation de la rue
de Pain-Blanc. Les acquéreurs construi-
ront cinq immeubles à loyers modestes,
mais qui ne bénéficieront pas de sub-
vention, et qui compteront 110 à 120
appartements. Le prix de vente est fixé
à 28 fr. le mètre carré, le Conseil com-
munal ne voulant pas « prêter la main
à la spéculation immobilière ».

Les conférences universitaires

Aspects religieux de la peur
par M. Jean-Daniel Burger
Parler de la peur, dit lundi soir

à l'Aula de notre université M. Jean-
Daniel Burger, est l'affaire des psy-
chologues plutôt que des théologiens.
Pourtan t la peur a un aspect théolo-
gique indéniable. Elle est liée au thè-
me du salut. De quoi faut-il être sau-
vé ? Du mal, du danger. Ce n'est pas
un hasard si, en temps de guerre, les
églises se remplissent.

Comment définir la peur ? Dans cet
état, il est difficil e de s'analyser. C'est
un trouble, un vacillement, un trem-
blement de la pensée. Chez les Aus-
traliens, le jeune guerrier doit s'isoler
quelques semaines, loin dû clan, en
pleine nature ; s'il maîtrise sa peur,
il a fait la preuve qu'il est homme.
Cependant, si dan s les sociétés primi-
tives les dieux garantissent l'existence
du clan , ils ne permettent pas à l'hom-
me de sorti r de sa condition miséra-
ble.

Pour y échapper, il a fallu le ratio-
nalisme grec et le miracle juif. A
Moïse, Jahwé apparaît comme un dieu
puissant et actif. Si les prophètes ont
des paroles dures, c'est que Jahwé a
conclu une alliance avec Israël ; il met
Israël en demeure de vivre une vie
haute, conforme à la volonté de son
Dieu. Or si l'effort est salutaire, il
effraie.

Avant même la venue de Jésus, Sa-
tan joue un rôle important dans la
fiensee juive ; nous le voyons pa.r le
ivre de Job, où il calomnie un juste.

Dans le christianisme, il semble que
le croyant n'ait plus rien à craindre
de lui , puisqu'il est protégé par la pré-
sence divine. Cependant le diable de-
vient un personnage de plus en plus
important ; il semble même être de-
venu le maître sur terre. Qui peut se
flatter de lui échapper ? Un péché
véniel en entraîne un autre, pui s un
autre, et l'homme roule dans le crime
et dan s la fange. Il vit dans une at-
mosphère de tourment et de possession.
C'est ce que saint Antoine a vévu, ce
que Dante a décrit.

La grande affaire de la vie est donc
d'échapper à ce monstre, et c'est ce qui
explique le succès de la Béforme. Le
salut est une certitude absolue, l'an-
goisse est supprimée. Dieu a parlé, il
fait grâce aux pêcheurs que nous som-
mes, sa parole s'accomplira. Pour nous,
hommes d'aujourd'hui, la peur du
diable n'existe plu s guère. C'est le
nom dont nous désignons nos maux ;
moins encore, une figure de style.

Néanmoins la peur comme telle
existe toujours. Nous avons peur de
la vie moderne, peur de cette jungle
homicide qu'est le monde des affaires.
On se replie sur soi-même, on en vient
à penser comme les autres. Le pou-
voir de l'homme s'aceroissant sans
cesse, où va l'humanité ? Nous portons
en nous le pri ncipe de notre perte :
agressivité, sadisme, concupiscence.
Tou t homme est un Faust qui, dans
ses mauvais moments, pactise avec
Méphistophélès. Quant à la cure radi-
cale qui nous guérirait, on l'ajourne
autan t qu'on peut ; l'alliance de Dieu
nou s effraie autant que l'enfer.

Dans cet exposé saisissant qui em-
brassait la tragédie humaine tout en-
tière, M. Burger s'est proposé non de
juger, mais de décrire ; l 'homme dans
ses pires égarements lui parait plus
aveugle que coupable, plus misérable
que criminel. Plutôt que le théologien
dans sa sévérité, c'est le psychologue
dan s son indulgence qui a parlé.
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Opérations immobilières
à SerrièresLES SPECTACLES

Le cabaret du Coup de Joran a
connu hier soir une nouvelle ani-
mation grâce à la présence de Gilles
et Urfer, présentés par René Serge.
Il a fallu une nouvelle fois se rendre
à l'évidence : les deux chansonniers
ont donné un spectacle toujours plein
de verve, d'imagination et d'humour.

Les deux premières parties du pro-
gramme étaient consacrées à des
chansons traitant des thèmes d'ordre
fénéral, véritables portraits de la vie

umaine avec tous ses aspects comi-
ques et parfoi s émouvants. « Les vieux
enfants », « Les deux pêcheurs », « Le
boulevard Edgar-Quinet », la rétros-
pective de trois chansons composées
pendant la dernière guerre, ont fait
apparaître les qualités de poésie, mais
aussi de satire, des créations de Gilles.
Puis, alors qu'Urter prenait quelque
repos, Gilles conta plusieurs histoires
d'animaux ou... d'hommes qui susci-
tèrent les rires et les applaudisse-
ments de 1 auditoire par leur comique
insolite ou leur finesse psycholo-
gique.

La troisième partie du programme
chantait et disait le pays de Vaud
avec la valeur d'observation qu'on
connaît aux compositions des deux
chansonniers. Toute la saveur du lan-
gage du terroir, les mœurs de nos

compatriotes du Léman furent évoqu ées
par les deux compères dans «La pinte
vaudoise », « Une Louise dans chaque
port », « Nos colonels », « Exotisme
vaudois ». Gilles et Urfer apparaissent
certainement comme d'excellents chan-
sonniers, mais leur présence sur scène
s'impose aussi par leur talent de
mime. Dans « La gonflée », exécutée
en bis, car le public ne voulait plus
laisser partir les deux artistes, Gilles
et Urfer se livrèrent à un véritable
numéro de comédiens.

C'est ainsi que la bonne humeur des
deux chansonniers, l'évocation du so-
leil , de la joie de vivre... et des
rituel s troi s décis de blanc ont chassé,
pour quelque temps, les brumes de
l'hiver neuchâtelois.

J.-D. R.

Gilles et Urfer
au Coup de Joran

La chancelleri e a Etat nous commu-
nique-;

Dans sa séance du 26 janvier i960,
:1e Conseil d'Etat a délivré le brevet
spécial pour l'enseignement des tra-
vaux à 1 aiguille dans les écoles publi-
ques du canton à Mlle Francine Keller,
domiciliée à Neuchâtel.
Le parti radical et la votation

sur les trois semaines
de vacances

Le comité directeur du parti radical,
réuni sous la présidence de M. Mau-
rice Favre, a décidé à l'unanimité de
(recommander aux électeurs le rejet
de l'initiative popiste sur les trois
semaines de vacances payées.

Partisan du droi t aux congés payés,
le comité estime que la nouvelle loi
sur les vacances actuellement en vi-
gueur et octroyant 12 jours ouvrables
au minimum à tous les salariés et
trois semaines aux jeunes gens jus-
qu'à l'âge de 20 ans et aux salariés
âgés de 45 ans et plus, est supportable
par l'économie neuchàteloise et ne la
met pas en état d'infériorité à l'égard
de la concurrence d'autres cantons.¦ Il a pris acte d'autre part de la
décision du comité cantonal] du parti
socialiste de soutenir l'initiative po-
piste et constate qu'elle est en con-
tradiction avec l'attitude des porte-
parole du groupe des députés socia-
listes au Grand Conseil.

Décision dn Conseil d'Etat

BOUDRY

Au tribunal de police
(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu son audience hebdomadai-
re mercredi matin, sous la présidence
de M. Roger Calame, assisté de M. Roger
Richard, commis-greffier.

Le président a tout d'abord lu le Ju-
gement de P. M., prévenu d'Ivresse au
volant et d'autres Infractions à la loi sur
la circulation. Le prévenu circulait en
automobile sur la route cantonale de
Boudry à Colombier. L'automobile qui le
précédait voulant s'engager sur la route
du Orêt-d'Areuse, s'arrêta à la bifurca-
tion d'Areuse pour laisser passer une voi-
ture venant en sens invense. P. M. re-
marqua trop tard sa manœuvre, ne réus-
sit pas à s'arrêter et vint tamponner la
voiture arrêtée devant lui. Le pourcen-
tage d'alcool trouvé dans le sang du
prévenu n'étant pas péremptoire et d'au-
tres preuves de son état d'ébriété faisant
défaut, le tribunal fait bénéficier le pré-
venu diu doute et le libère de poursuites
pénales quant à ce chef d'accusation.
Toutefois, 11 condamne P. M. à 30 fr.
d'amende pour perte de maîtrise et met
à sa charge les frais fixés à 173 fr. 20.

J.-C. B. circulait en automobile, de
nuit , du village d'Auvernier en direction
die Colombier. A la hauteur du chemin
de la Saunerie, son véhicule se trouvant
déporté veis la gauche, B. donna un coup
de volant à droite. Son auto glissa sur
la chaussée et sortit de la route pour
venir heurter la barrière dm Jardin appar-
tenant à G. T. Croyant, comme 11 le dé-
clare, que la barrière était la propriété
de l'Etat, il est parti sans se soucier
des dégâts causés par son véhicule. J.-C.
B. paye 25 fr. d'amende et 43 fr. de frais.

P. Z. a giflé un enfant en lui donnant
une leçon de politesse. H paye 5 fr.
d'amende et 3 fr. de frais.

R. D. a refusé de quitter un établisse-
ment public après l'heure de fermeture.
Il a en outre, étant en état d'ivresse,
fait du scandale à la Grand-Rue de Pe-
seux en Insultant un gendarme. D. est
condamné à trois Jours d'arrêts avec sur-
sis pendant deux ans et au payement
des frais de la cause, soit 8 fr.

H. G., prévenu de détournement d'ob-
jets mis sous main de justice, est con-
damné à 23 Jours d'emprisonnement avec
sursis pendant deux ans et payera les
frais de la cause se montant à 17 fx.

R. N. fut pris en flagrant délit au mo-
ment où, circulant avec sa voiture sur le
chemin entre Ferreux et Cortaillod, 11
avait prêté le volant à son petit-fils, âgé
de quatorze ans. Bien qu'il le conteste,
le gendarme est catégorique. R. N. payera
40 fr. d'amende et les frais par 9 fr.

P. P. circulait en automobile dans la
rue de la Chapelle, à Peseux. Arrivé vers
la fontaine, P. voulut bifurquer vers la
Grand-Rue. Or, un camion arrêté devant
l'hôtel Métropole l'obligeant à prendre
son virage à la corde, P. ne prit pas
assez de précautions avant de s'engager
dans la Grand-Rue et renvensa un moto-
cycliste qui arrivait de Corcelles. F. P.
éoope de 20 fr. d'amende et payera les
frais de la cause se montant à 84 fr. 40.

«LE ROMANTISME MUSICAL »
A l'Aula de l'université

Causerie - audition de M. Roger Boss
Pour leur seconde causerie du cycle

< Connaissance de la musique >, les
Jeunesses musicales de Neucnàtal ont
eu l'heureuse idée de s'adresser au
jeune directeur de notre Conservatoire.
Dans l'exposé aussi substantiel que
captivant que nous avons entendu
mardi soir, M. Boss réalisa ce tour
de force de n'omettre aucun aspect
essentiel de son vaste et passionnant
sujet.

S'exprimant sans note aucune avec
une remarquable aisance, il sut rendre
sensible à son jeune auditoire le pro-
fond renouvellement que signifie en
musique l'apparition du romantisme,
ce « nouveau printemps » qui succède
à l'âge adulte du classicisme.

M. Boss établit tout d'abord un
parallèle entre la condition du musi-
cien avant et après la Révolution.
Quelle différence entre l'artisan de
1-époque classique qui exécute la pin-
part du temps des « commandes » pour
le compte du prince ou de l'Eglise
et l'artiste romantique, indépendant,
conscient de la valeur du message qu'il
apporte à un monde nouveau !

Quelle différence encore entre l'uni-
vers logique et rationnel des Ency-
clopédistes et ce goût de l'inconscient
du rêve, des forces élémentaires que
l'on rencontre chez les Romantiques !

Et le conférencier insiste sur quel-
ques thèmes clés typiques du roman-
tisme : le thème du masque, cher au
Schumann du Carnaval, qui symbolise
la dualité de l'âme humaine, celui

de la Nuit, préférée au jour en raison
de son mystère, celui du € Wanderer >,
l'éternel voyageur à la recherche d'un
bonheur inaccessible.

Comme le dit encore M. Boss, le
romantique s'attache plus à l'intense
qu'au durable, plus à la tempête qu'an
ciel serein, plus à l'éclair bref et
violent qu'au jour qui dure.

Se mettant au piano, M. Boss illustra
sa causerie par de nombreux exem-
ples, nous montrant toute la diffé-
rence entre la stabilité rythmique, la
structure préétablie d'une œuvre de
Bach ou Mozart où le compositeur
entre d'emblée dans le vif du sujet,
et les rythmes mouvants, l'allure ca-
pricieuse de la musique d'un Liszt ou
d'un Schumann. Ici, le musicien sem-
ble nous entraîner dans une véritable
« aventure » poétique par des chemins
qui ne sont pas tracés d'avance et
avec un sens de la « magie » sonore
inconnu des classiques.

L'orateur nous parla aussi de cette
nostalgie particulière au romantisme,
celle de l'être condamné à poser des
questions sans réponse, insatisfaction
qui s'exprime si bien dans les disso-
nances jamais résolues de « Tristan ».

Orateur et pianiste fuirent très vive-
ment app laudis par un public malheu-
reusement restreint. Nous le déplorons
d'autant plus qu'une telle causerie, où
l'on apprend à comprendre et surtout
à aimer la musique, nous paraît plus
enrichissante que maint concert.

L. de M.

Aujourd'hui

/X  SOLEIL Lever 07.58
AU Coucher 17.20

janvier LUNE Lever 07.421 Coucher 17.58

Une cause qui doit continuer
à être déf endue

Tous les hommes devraient être
les amis des animaux. Car c'est un
sir/ ne d'humanité que d' être bon
envers les animaux.

Beaucoup le comprennent, heu-
reusement, et rien n'est p lus tou-
chant que l'amitié de certains êtres
envers une bête qui le leur rend
bien. On ne dira jamais assez le
prix de la présence d'un chien,
d'un chat, par exemple, dans une
vie solitaire.
. Inculquer le respect des animaux
aux enfants est une tâche essen-
tielle des éducateurs qu'il serait
grave de nég liger. C'est pourquoi,
à l'heure où disparaît l'animatrice
du petit journal si apprécié des en-
fants: « Le Petit ami des animaux »,
il faut souhaiter que cette noble
cause ne soit jamais privée des col-
laborations qui lui sont * nécessaires.
Que d'enfants qui, à cause de cette
modeste et f idèle feuille , seront de-
venus et restés des grands amis

1 des animaux I
NEMO.

AP JOUR LE JOUR
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Epidémie de grippe

(c) Une épidémie de grippe règne en
oe moment en ville. Bénigne heureu-
sement, eue contraint cependant les
malades à prendre quelques jours de
repos.

Une fillette renversée
par une automobile

(c) Mercredi, à midi environ, une
fillette de 7 ans a été renversée par
une automobile, à la rue Jean-Pierre-
Droz. L'enfant, souffrant d'une plaie
à une jambe, a été transportée chez
un médecin. Son état ne parait pas
alarmant.

Qu'il est beau de laisser en quit-
tant cette terre

L'empreinte de ses pas sur la
route du bien

D'y avoir fait briller le rayon de
lumière

Qui doit servir à tous de guide
et de soutien.

Madame et Monsieur Louis Turuvani-
Schaller et leur petite-fille Liliane
Reubi ;

Madame et Monsieur Jean Miïller-
Turuvani et leurs enfants Jean-Georges
et Francis ;

Mademoiselle Ursula Schwarz et son
fiancé, Monsieur Heinz von Allmen, à
Berne,

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de . .
Monsieur Hermann HEUBI

leur très cher papa adoptif , grand-pa-
pa, arrière-grand^papa, oncle, parent et
ami, enlevé paisiblement à leur tendre
affection , dans sa 81me année, après
une longue maladie supportée avec
courage et résignation.

Neuchâtel. le 27 janvier 1960.
(Saint-Maurice 13)

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

L'incinération , sans suite, aura lieu
samedi 30 janvier. Culte à la chapelle
du crématoire, à 10 heures.

Domicile mortuaire : hôpital Pourta-
lès.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur James Jobin-Guinchard et
ses enfants, à Yverdon ;

Monsieur Charles-André Jobin, à
Genève ;

Mademoiselle l ann ine  Jobin, à Cle-
veland (U.S.A.) ;

Monsieur et Madame Charles Guin-
chard, leurs enfants et petits-enfants,
à Saint-Aubin ;

Madame Alfred Guinchard, ses en-
fants et petits-enfants, à Gorgier ;

Monsieur et Madame Léon Guin-
chard , leurs enfants et petits-enfants,
aux Prises de Gorgier ;

Mademoiselle Mariette Guinchard,
Madame Emma Berney - Guinchard ,
Monsieur Etienne Guinchard, Mademoi-
selle Berthe Guinchard et Mademoiselle
Alice Guinchard, à Gorgier ;

Madame M. Jobin, à la Chaux-de-
Fonds,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de leur chère épouse, maman,
soeur, belle-sœur et parente,

Madame

Elisa - Madeleine JOBIN-GUINCHARD
enlevée à leur tendre affection après
une courte maladie, dams sa (îfnne
année. _ t ,

Gorgier, le 27 janvier i960.
Heureux ceux qui meurent

dans le Seigneur, ésx leurs
œuvres les suivent.

Ap. 14 :18.
L'ensevelissement aura lieu à Saint-

Aubin, vendredi 29 janvier, à 13 h. 30.
Culte au domicile à 13 h. 16.

Domicile mortuaire : Roncinier/Gor-
gier.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Sols fidèle Jusqu'à la mort, et Je
te donnerai la couronne de vie.

Apoc. 2 : 10.
Monsieur et Madam e Ami Clottu-

Favre et leurs enfants, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Célestin

Tschanz-Clottu et leurs enfants, au
Mont-de-Boveresse ;

Mon sieur et Madame Mario Quadri-
Olottu et leur enfant, à Melano (Tes-
sin) ;

Monsieur Eric Clottu, à Chêne-Bourg
(Genève) ;

Monsieur et Madame Paul-André
Clottu et leurs enfants , à Genève ;

Monsieur et Madame Prélaz-Clottu
et leurs enfants, à Lausanne ;

Madame Louise Clottu, à Neuchâtel,
et ses enfants,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de fai re part du décès
de

Monsieur Paul CLOTTU
leur cher père, grand-père, frère, beau-
frère, oncl e et ami , survenu dams sa
64me année, après une courte maladie,
le 27 janvier i960.

Je lève les yeux vers les monta-
gnes, d'où me viendra le secours ?
Mon secours vient de l'Eternel qui
a fait les deux et la terre.

Ps. 121 : 1, 2.
L'incinération, sans suite, aura lieu

vendredi 29 janvier, à 16 heures.
Culte à la chapelle du crématoire,

à 16 heures.
Domicile mortuaire : quai Suchard 4

à Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame et Monsieur H. Delavis-Bech
et leurs fils, à la Voulte-Rhône (Ar-
dèche) ;

Madame Madeleine Boiteux-Porret, à
Saint-Biaise ;

Madame Jean-Pierre Porret, à Neu-
châtel, ses enfants et petits-enfants ;

Madame Georges Porret-Masson, à
Territet, et ses enfants ;

les enfants et arrière-petits-enfants de
Madame Eugène Béguin-Porret ;

les enfants et petits-enfants de Mon-
sieur Arnold Porret ;

les familles alliées en France, en Al-
lemagne et en Suisse,

ont le chaçrin de faire part à leurs
parents, amis et connaissances, du
décès de

Madame Laure Bech-Porret
leur très chère mère, grand-mère, belle-
mère, sœur, belle-sœur, tante, grand-
tante , arrière-grand-tante et parente,
qui s'est éteinte dans sa 79me année,
après quelques semaines de maladie.

L'Eternel est bon , 11 est un re-
fuge au Jour de la détresse. Il
connaît ceux qui se confient en lui.

Nahum 1 :7.
L'incinération aura lieu vendredi 29

janvier , à 15 heures, au crématoire de
Neuchâtel. Départ de Coffrane à 14 h. 40.

Domicile mortuaire: La Cure, Coffrane.
Cet avis tient lieu de lettre de faire par»

Madame Henri Cand-Geissbiihler, à
Corcelles ;

Madame Henri Cand-Mast et ses fils
Serge, Jean-Michel et François, à Cor-
celles ;

Monsieur et Madame Emile Augier-
Cand et leurs fils Pierre-Alain et Eric,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Roger Cand. et
leurs enfa nts, à Montreuil-sous-Boii
(France);

Monsieur Albert Geissbùhler et sel
petits-enfants , à Peseux ;

Madame Yvonne Geissbùhler, ses en-
fants et petits-enfants, à Peseux ;

Monsieur et Madame Jean Proserpl,
leurs enfants et petits-enfants, à Peseux,

les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Monsieur Henri CAND
leur très cher époux, père, beau-père,
grand-père, oncle, beau-frère, cousin et
parent , que Dieu a repris à Lui, dans
sa 75me année, après une courte ma*
ladie.

Corcelles, le 27 Janvier 1960.
(Nicole 1)

Quoi qu'il en soit, mon âme se
repose en Dieu , ma délivrance vient
de Lui. Ps. 62 :2.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
29 janvier, à 15 heures. Culte pour la
famille au domicile à 14 h. 30.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

L'Eternel m'a accordé la
demande que Je lui avais
faite.

I Samuel I : 27.
Madame Charles Durussel-Perrot ;
Monsieur et Madame Willy Durasse!

et leurs enfants, Monique et Claude,
à Bruxelles ;

Les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du.

décès de

Monsieur Charles DURUSSEL
leur cher époux, père, grand-père, pa-
rent et ami, que Dieu a repri s à Lui,
dans sa 62me année, après une longue
maladie.

Serrières, le 26 janvier 1960.
(Coquemène 17)

L'incinération, sans suite, aura lieu
jeudi 28 janvier. Culte à la chapelle
du crématoire, à 15 heures.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Albert Hirs, à l'hospice
de Cressier ;

Monsieur et Madame Charles Hirs-
Rime et leurs enfants, à Noiraigue [

Madame et Monsieur Georges Jufer-
Hirs et leurs enfants, à Laufenbourg ;

Monsieur et Madame Jea n Hirs-
Frainz et leurs enfants, à Dielsdorf ;

Monsieur et Madame Gaspard Hirs-
Divernois et leurs enfants, à Noi-
raigue ;

Monsieur Walther Hirs, à Strengel-
bach ;

Madame et Monsieur Gino Righetti-
Hirs et leurs enfants , à Noiraigue,

ainsi que les familles Hirs et Hin-
denland , Schaerer et Amatti.

ont le chagrin de faire part du
décès de leur chère épouse, maman,
belle-mère, grand-mère et parente,

Madame Marie HIRS
née HINDENLAND

que Dieu a subitement rappelée à Lui,
mercredi 27 janvier 1960, dans sa
68me année.

J'ai l'assurance que ni la
vie ni la mort, ni aucune
autre puissance ne pourra
nous séparer de l'amour de
Dieu, manifesté en Jésus-
Christ.

Rom. 8.
L'ensevelissement aura lieu vendredi

29 janvier 1960, à 13 h. 30, à Noi-
raigue.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La circulation
des motocyclettes interdite

durant certaines heures
de la nuit ?

Le Conseil communal adresse au Con-
seil général un rapport sur la lutte
contre le bruit et propose la modifi-
cation du règlement de police pour qu 'il
puisse agir contre le bruit de la circu-
lation des véhicules à moteur. L'exécutif
signale qu 'une campagne systématique
Se déroulera ces prochaines années en
Suisse contre le « fléau de notre épo-
que ». Une des premières mesures en-
visagées par la direction de police sera
l'interdiction, à l'image de ce qui s'est
fait à Coire et à Soleure, de la circu-
lation des motocyclettes durant certai-
nes heures de la nuit. La circulation
sur les artères de transit serait tou-
tefois maintenue.

AFFAIRES COMMUNALES

On se souvient que le 6 juillet 1959,
le Conseil général avait adopté plusieurs
arrêtés au sujet de la construction de
logements à loyers modestes et les mo-
difications du plan de zonage néces-
saires à la Vy d'Etra, au Crêt du Plan
et aux Valangines. Ces modifications
avaient été soumises au département
cantonal des travaux publics qui avait
refusé sa sanction, après consultation
de la commission cantonale des cons-
tructions dont le préavis fut défavo-

Le Conseil communal a recouru con-
tre cette décision négative et a obtenu
gain de cause partiellement. Les immeu-
bles de la Vy d'Etra pourront être cons-
truits sans qu'intervienne une modifi-
cation du plan de zonage. Au Crêt du
Plan, la sanction pour une modification
du plan de zonage sera octroyée. Par
contre, pour les. Valangines, le refus a
été maintenu. Le Conseil d'Etat, dans
ses considérants, a invité le Conseil
communal à prévoir, plutôt que le trans-
fert de petites parcelles d'une zone
dans une autre, la constitution de
« zones à affectation spéciale », portées
sur le plan d'aménagement. Il s'agit de
vastes terrains appartenant à la com-
mune et où celle-ci aura la possibilité
d'aménager les lieux selon les besoins
présents ou futurs .

Donnan t suite à la recommandation
du Conseil d'Etat , l'exécutif propose au
Conseil général de compléter le plan
d'aménagement du règlement d'urba-
nisme par l'institution de zones à af-
fectation spéciale au nord de la rue de
Fontaine-André et du chemin de l'Orée,
au Crêt-du-Plan (le belvédère sera sau-
vegardé), au Chanet et dans la partie
sud des Charmettes.

Notons que l'utilisation du terrain
des Valangines est à l'étude et qu'il
n 'est pas encore possible au Conseil
communal de dire de quelle manière
pourra être liquidée la question du troi-
sième immeuble à loyers modestes,
prévu primitivement à cet endroit.

Un crédit ponr des réfections
à l'hôtel DuPeyrou

Le Conseil communal demande au
Conseil général un crédit de 67.000
francs pour divers travaux de réfection
dans les locaux de l'hôtel DuPerou . Il
est prévu , au rez-de-chaussée, l'insono-
risation et la réfection de la salle à
manger et l'installation dans l'arrière
cuisine d'une armoire frigorifiqu e ; au
premier étage, réfection des salons
(nouveau rideaux, remplacement des
tapisseries, rafraîchissement du mobi-
lier) et des vestibules d'entrée au nord
et à l'est ; à l'extérieur : remise en
état de la grande gril le d'entrée sud.

Modification
du plan de zonage

Observatoire de Neuchâtel. 27 Janvier.
— Température : moyenne : 4°,4 ; min. i
3°,1 ; max. : 6° ,3. Baromètre : moyenne :
713,6. Eau tombée : 1,2. Vent dominant l
direction : est ; force : calme. Etat du
ciel : couvert. Pluie de 5 h. à 7 h.

Niveau du lac du 26 janv. à 7 b. : 429.31

Prévisions du temps. — Valais, ouest
et nord-ouest de la Suisse : couvert, par
moments précipitations. Température en
baisse. Faible vent d'ouest. Centre et
nord-est de la Suisse, nord et centre des
Grisons : généralement couvert. Fœhn
dans les Alpes faiblissant peu à peu.
Température en baisse, surtout dans les
vallées des Alpes.

Observations météorologiques

Monsieur et Madame
Marcel POT.TKR - FUCHS et Pierre-
André ont la Joie d'annoncer la
naissance de

Jean - Marc
27 janvier

Maternité Peseux
Neuchatei Chemin Gabriel 26

ACCIDENTS

Hier vers 18 h. 30, rue Pierre-à-
Mazel , à la hauteur de In boulangerie
Kubler, une voiture neu chàteloise qui
circulait en direction de Saint-Biaise
a renversé une jeun e fille, Mlle Mar-
the Bûcher, de Neuchâtel, qui traver-
sait la route du nord au sud. Souffrant
d'une fractu re ouverte à la jambe
droite et d'ecchymoses au visage, elle
a été conduite à l'hôpital Pourtalès.

Une jeune fille renversée
par une auto

TRAVERS
Un départ regretté

(c) M. André Luthi , caissier au bureau
communal depuis deux ans, va nous
quitter. Il vient d'être nommé admi-
nistrateur communal à la Sagne (NE).
>¦ C'était un fonctionnaire très ave-
nant. La fanfare « La Persévérante »
perd en lui un bon musicien et un
membre dévoué du comité.

COUVET

Assemblée générale
de la fanfare « L'Helvétia »
(c) Samedi 16 Janvier, la fanfare « L'Hel-
vétia » des usines. Dubled a tenu son
assemblée générale sous la présidence de
M. Walter Kohler. L'appel fait constater
la présence de tremte-six membres actifs,
un membre d'honneur, M. René Cavadinl.

Après les souhaits de bienvenue , l'as-
semblée se lève pour honorer la mémoire
des membres disparus durant 1959 : M.
Francis Bourquin, membre d'honneur,
MM. Pierre Mojonnet et Gustave Mas-
sand, membres honoraires.

Ensuite on fit lecture des rapports des
différents postes, entre autres de celui
du président. La marche de la société
a été bonne durant l'exercice 1959.

Les rapports du caissier et des vérifi-
cateurs furent très détaillés: On apprit
par le chef du matériel qu'il y a bien
des instruments qui ne sont pas dans
un très bon état.

Le dévoué président , M. Walter Kohler,
fête ses vingt ans d'activité dans les
rangs de la fanfare. Le diplôme bien
mérité lui a été remis. Relevons encore
qu'il n'a dans ses trois ans de présidence
aucune absence.
' La traditionnelle récompense a été of-

ferte cette année à dix membres dévoués
et réguliers : MM. Walter Kohler et Pier-
re Zaugg, aucune absence ; Walter Blatt-
ner , René Jeanneret et Ernest Lange-
negger, une absence ; Charles Pella ton
et Joseph Schùrmann, deux absences ;
Georges Butschl, trois absences ; Evarlste
Miusltelli et Fernand Vaucher, cinq
absences.

Par acclamation, le fidèle et dévoué
directeur, M. Jules-Philippe Godard, a
été pour la dix-septième fols réélu et le
sous-dlrecteur, M. Fernand Vaucher, est
aussi renommé.

Le comité restera pour 1960 dans la
même formation qu'en 1959, soit : pré-
sident, Walter Kohler ; vice-président,
Charles Pellaton ; secrétaire-correspon-
dant, Claude Jeanneret ; secrétaire dee
verbaux, Ernest Langenegger ; caissier ,
Aimé Coulomb ; chef du matériel, Josef
Schùrmann; chef d'équipements, Edouard
Weil ; bibliothécaire, Georges Butschl ;
adjoint , Pierre Zaugg.

Après rassemblée, il y a eu le tradi-
tionnel souper auquel participaient les
femmes et fiancées des membres.

Des projections de films sur la mu-
sique, dues à l'initiative de M. Cavadinl,
et de belles photos en couleurs montrées
par un des membres, méritaient d'être
applaudies.

Entre-temps, le président choisit l'oc-
casion de féliciter d'avance trois mem-
bres qui pourront toucher la médaille
fédérale en coure d'année pour trente-
dmq ans d'activité. Ce sont MM. Eva-
rlste Musltelli . Jean Petltpierre et René
Jeanneret . Bravo I

Au cours de sa première séance de
l'année, mercredi à la Salle des pas-
teurs à Neuchâtel, la Société des
pasteurs et ministres neuchâtelois a eu
le privil ège d'accueillir M. Henri Guil-
lemin et de l'entendre parler de Jean-
Jacques Rousseau et sa position théo-
logique dans le contexte du XVIIIme
siècle.

Auparavant, dans une partie admi-
nistrative, les pasteurs avaient entendu
un rapport de leur président, M. Jean-
Philippe Ramseyer, de Neuchâtel, et
nommé un nouveau membre du bureau
de la société en la personne du pas-
teur Jean-Louis de Montmollin, de
Couvet.

Le président a rendu hommage à la
mémoire du pasteur Phili ppe Cherix,
récemment décédé à Marseille, après
avoir servi l'Eglise neuchàteloise dans
les paroisses de Fenin-Vilars-Saules-
Engollon, Dombresson - Villiers - le Pâ-
quier, et comme pasteur auxiliaire du
district de Boudry.

Chez les pasteurs neuchâtelois


